
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de coleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre ce couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

F, Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modificatioh
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

L Pages restored and/or laminated/Pages restaurées et/ou pelliculées

D Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

D Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

D Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lox 14X 1 18X 22X' 26X 30X

The cg
to the

L

The in
possib
of the
filmin

Origin
beginr
the las
sion, c
other
f irst p
sion, a
or illus

The las
shall ci
TINUEI
whiche

Maps,
differe,
entirely
beginni
right ar
require
methoc

12X 16X' 20X 24X 28X 32X







1,

E'

T



VOYAGES
ET D'ES COVV ERTVRES

FAITES EN·LA NOVVELLE
France,depuis l'année 1615. iufques

à la fin de I'année 16z8.

T4r le Seeur d: ChamplainCappit4ine
ordinazrepousr le Rey en la Merda Ponant.

Où font defcrirs les mœeurscoufumes,lhibirt,
façons.de guzeêroyer, c haffes,dancesfeftins,&
enterrements dc diuers peuples Sauuages,& de
plufieurs chofes remarquables qui luy font arri-
uées audit païs, auec vne defcription dela beau-
tefertilité, &temperature d'icelu.

A PARIS,,
CheC1. AV v oE CO o -r.r , autPalais enkl

gallerie des Prifonniers.
M. D. C. X X.

AVEC PRIFILEGE DV RO.T
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AV ROY.

j\oicy vn troi*
efineliarec&-

:enant le dif-
cours de cequi

s'effpaffé de plus remarquab!e
aux Voyages par may faits en a
nouuelleFrance,à la leaure du
queli'effime que V. M:prendra
vn plus grand plaifir qu'aux
precedents, d'autant qu'iceux
ne deflignentren que les ports.



IEPIS TRE
havresfcituatio ns,decinaifons
& autrc matieres plus propres
aux Nautonniers,& Mariniers,
que non pas aux autres. En ce-
luy -cy vous y pourrez remar-
quer plus particulierement les
moeurs & facons de viure de
ces peuples, tant en particulier
que general, leurs guerres, mu-
nitions , façons d'affaillir, & fe
deffendre,leurs expediuions,re-
trai6te en plufieurs particulari- r
tez, feruant à contenter vn ef- c
prir curieux -, Et comrne ils n:e
font point tant fauuages, qu'a- c
uec le temps, & la frequenta-p
tion d'vn peuple ciuilizé,ils nc
puiffent eftre rédus polis: Vous
y verrés pareillement qu'elle & y
combien grande eft I'efperance pi



A V R O Y.
que nous au6s de tant de longs
& penil \es trauaux que depuis
quinze ans nous foufenons,
pourplanter en ce pays fen.
dart de la Croix,&leuenfei-

s gner la cognoiffance de Dieu,
S & gloire de fon Sain& Nom,

r effant noftre defir daugmen
- ter la Charité enuers fes mi-
e ferables Creatures, qui nous

conuient fupporter patiem.
ment plus qu'aucune autre
chofe, & encore que plufieurs
e nyent pas pareil defeing, ains
que l'on puiffe dire que le deGr
du gain ef ce qui les. y pouffe:
Neantmoins on peut probable-
s .rÎentcroireque cefont des mô-
yens dont Dieu fe fert pour
plus faciliter le fainc3 defir des.

a.iijj



EPISTRE
autres: Qe fi les frui&s que les
arbres portent font de Dieu, à
çeluy qui ef Seigneur du Sol,
oùils font plantez, & qui les à
arroufez,& entretenusauec vn
foingparticulicr. V.M.fe peut
dire legitime Seigneur de nos
trauaux, & du bien qui en retif-
fira,nor feulement pour ce que
la terre vous en appartient,m ais
auffi pour nous auoir protege
contre tant de fortesde perfon-
nes qui n'auoient autre deffeing
qu'en nous troublant empef-
cher qu'vne fi fain6e delibera-
tion ne peuif reliflir, & nous
offant la permiflion de pouuoir
librement negotier,en partie de
fes pays, & mettre le tout Cn
confufion., qui feroit envnmot



A V R O Y.
tracerle chemin pour tout per-
dre,au prejudice devoffre effat,
vos fuj cts ayant employé à cét
effe6 tous les artifices dont ils
fc font peu aduifer, & tous les
moyens qu'ils ont eteu nous y
pouuoir nuire, qui tous ont effé
Ieuées par V. M. aflilée de fon

rudent Confeil, nous authori-
ant de fon nom,& foufenants

par fes arrefts qu'elle à rendus à
- noffre faueur.C'ef vn occafion

pour accroiffre en nous le defir
qu'auons dés long-temps d'en-
uoyer des peuplades & colon-
nies par delà, pour leur enfei-

r gner auec la cognoiffance de
e Dieula gloire &les riomphes
i de V M. de faire en forte qu'a-
t uecla langue Franjoife ils con..



EPISTRE
fojuent aufli vn coeur,& cou. ou
rage françois,lequel ne refpire rei
ra rien tant apres la crainte de ar
Dieu, que le de fir qu'ils auront ro
de vous feruir Que fi nofFre
deffeingreiiffit, la gloire en fera ui:
premierement a Dieupuis à V. er
M.quioutre mille beneditions e
qu'elle en rcçeura du Ciel, en i
recompenfe de tant d'ames auf- n
quejies elle en donnera par ce ai
moyen l'entrée, fon nom enfe- 'au
ra immortalifé pour auoirpor.. re
té la gloire, & le fceptre des ica
François , autant en Occident ogi
que vos deuanciers l'ont efFen- rai
du en Orrient, & par toute la 0ie,
terre habitable:ce fera augmen. our
ter la qualité de Tret-Chreftien om
qui vous appartient par deffus arn

I



AV ROY.
i- ousles Rois dela terre,& mG
.- rer qu'elle vous e autant deuë
e armeritecommeelle vouseL
t ropre de droit, ayant eé tris-
e ie par vos predeceffeurs de-
a uis qu'ils fe l'acquirêt par leurs
. ertus, d'auoir voulu enibrafTer
s ec tant d'autres importans af-
n ires k foing de celle -cy gran-o
- mentnegligée par cy-deu5r,
e ntvne grace fpecialle deDieu
- 'auoir voulu referuer fous vo-

re regne l'ouuerture de la pre-
s ication de fon Euangille, & la
t ognoiffance de fon SaintNom
. tant de nations qui n'en a-
a cientiamais oiiy parler, qu'vn
d. ur Dieu leur fera la orace,

n omme nous, de le prier incef-
s ammentqu'ilaccroiffefon em-



EPIT. AV ROY.
pire, & donne mille benedi
dions à voftre Majeftl.

SIRE,

Voftre tref-humbl C
tres-fidelle & obeïila
fcruiteur&fubje&,

£2HAMPLAI

un

ne

lue
4k4
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P R E F A-C E.

Outainßqu'enla
difer/it des af-m
faire de Monde
chacune chofetid
a fperfedion,-&

la conferuation de [on eßre,
wß?i d'autre-part homefplaqß
ex chofe diferenta de autra
ur quelque fùbieéi , où pour la
en public, oùpour acquerir (en
t ejlongnement du commun)
P;e Ioange ê> reputation auec

melque profßi. Ceß pourquoy
/eurs ont frayé oefke 'voye,

at quanratmoy iesayfaiéf efle--



P R EF A C E.:
(lion du pltfafcheuxe? penible
chemin, qui eI7ï la perid/eu/engi-u
gation de Mes, a defin toutes.
foù,non d'y acquerirtant debi2'n
que d'honneur,gloirede.Dieu,
pouteiireri$e demon Roys d
ma Jatrie> ' apporter par mes
abeursquelqueutititéaupublir,

prote/antde n'd7re tentè d'aucu
ne autre ambition, cmme il ß
p etafei recognoif e,tant par
mel deportements du paßé, ju
par le di/cours de met oyaget;
faitspar le commandement def
Maiefféen la nouuelle rance
contenuw en mon premier êfe-
cond iture,ainqu'ilfuerrapa
celùycy: Que/iDieuben:j/t n1

gloire,4de nos découuerturet
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grace, & Priuilege'du Ro il ef
permisà C A . C t T,

Marchand Libraire en noftre Ville dc
Paris., d'impriner ou faire Imprimer
par tel Imprimeur que bon luy Iemu
blera vn hure intitule, Lts yages& de/
coueturesfaies en la ouselle Francedepuu
lannee 161.iufques4 lafn de anerïS1.pà y
le Sieur de Champlaii iCappilne ordCnd:re

pour le Roy en la Mer du Ponant, E c font fai-
Stes deffences tous Libraires &Impri-

p meurs de ào fre Royaume, dTmpri,
mer n'y faire Imprimer, vendre n'y de-
biter leditliure,fi ce neni du confente-
ment dudit Collet,& ce pour le tmps
& terme de fix ans, àacommencer du

i;, our que ledit hiure fera'acheué dTmprif d'Impri-
merfur peine de --,confifcatióàn des exem.U-
plaires,& de quatre ceps liures damen.
de,môitid â nous applicable,& l'aura
audit expofant.Voularisen oultrequoy
fefant, mettre ledit Priuilege au com-
mencement ou à lafin duditliure. Car
tel eft noftre plaifir. Donneâ Paris-le&
iour de May,1619.

Et de noftre regne le dixiefme,
-Parle Confeil-

D E CESCA V D.
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~oT AG E nv SIET<R
& Chanpkai» ;» 1 nosue
Francefasitn fent>née,r6iy.B Extrémeaffè&io e

iay tofours cue -X
defcoûu«ertures deSC.

toûuelu Franôei m*rendudk
ireuxde plus lae 1us atraucr

es ter-respour en finauoirvix
)arfai&e cognoiflance du pays,
ar le moyed des fleuues, lacs
! nuieres;qui y font en grand
onbre, & aulfi recognoiftre

es peuples quiy habitenr,a df-
ein de les amener à la cognoif-m

A
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Voyage du Sieur
Tance de Dieu. A quoyi'ay tra. &
uaillé continuellemept depuis ie,
quatorze a quinze ans-fans pou- g
uoiMuañcer que fort peu de c
nias-deffeins,,pour n'auoir eff je

afIft6é comme ileuft efé n'ecef- Vl
faire à vne telle entreprifeNt.
mroins ne perdant courage, 1e fie

y4aiffédo pourfuiure, &fre r
quçnter plufieurs nations de ce

euples fauuages ,& familliari E
t aueceuxiay recogneu,

iigg4tant parleurs difcoursqu
pala cognoiffance -def-jà ac

quife.; qul ny auoit autre; n
meilleur moyen, que de patien
t,laiffantpaffertous les orag -it

,dlfficultez, qui fe prefente 0i1
roientiufques a ceque fa Maje i
fié y apportaft l'ordre requife «¡e



déChamwpií
a- & et itcontinuer tantf

us les dèfc6 tuiíeseá idif pàys
U- qé' appiîè keúañiìè,:&
de côntrader és -ibiWd & a

Sinmez;atêè es primcipaur des
- Villages, des Nations pour

Ú• jetels fôrdeèments drn édie
le freeperpeé eltaiiágl0is

CrcdeDietde göudik5åre
e 'edèseraqois.

Et depuis fiMelanif CU
difjië{~iafrifiiitfnce

U &gt:Wif44emæi¿efin£
c É5irëgt¿Wdshne2

n.ondp yapportô oriWékr&
n queldiSetr fåîdê&oU 0

te de fa Maj ef, noissiaa inte-
e oit coutre toutes. f0rt-&den

jjegs>& akeratiï àsi§ i -rue4
fe on d>aucns mal u n

Aij



Voyga$ir .
cela, df c Manin
&red blecôuàge enlac-

tinuation de mes labeurs aux
defco trvures de ladite noueI lle Fra&ce,&en augmentant
icellesic'pouffayç e defeiniuf-r

s dai4s les terres fermes, &
pJus aat que re c:auoipointincores aicpar le pa, comme

il fera dit cy-apres. en l'ordrc &
nice deceidifcours.

pos de .,egu'ayag recogu y
Auxvoyages precçdnts,qu'y lc
auoittmnguelques endroi&s de fa
»eup1es arrefiz,4caaáteùrs du si
labourage de la tetten úay
ny Loyny loy,vuans [ansDe, p
&-fans reigion;corntnebefL:s p
brutes. Lors e iugay à part moy



de Champl4in.3
que ce feroit faire vne grande

CO- faute fi ie ne m'emp1oyoïs à leuraux preparer quelque moyen pour
OU- ks faire venir à la cognoiffance

ant deDieu. itpoury-paruenirie
im fhis efforcé de rechercher

. quelques, bons Reigieux, qui
¤¤t euffeng.k zele, &afa*aion, la

me gloire deDieu.Pouiepf-
der 4en ye oùfe:ranfporter
auecmoy en ce'pays,& efayer
d'y plantera fôyou duimoins

eu y fair ce:quiy feroit poffible fe-
y Ion leur. Yacaton,& en ce fai--

dce fant r:eIrquer, & cognoiftre
;du si s'y pourroïr faire-quelque

b/n frui&, d'autancq pou y
parueniril faloit faire vne dce.pence qui euft exedé mon pow.

1oY rrqelqucraifonigy,



TVqyagc dM Sieur,
negligé cene affaire pour vu n
temps,me reprefentant les diffi- q
cultez qu'il.y auroit au recou- fi
urementdcchofes neceffaires, c

&reqifes -en celle affaire, com- gi
me il efLordinaire en fembla- dchles voyages. D'ailleurs qu'au- ta
cu es pe.rfnnes ne fe prefen- ce
toient pou.r y contribuër. Neat- de
fmoins. effant fur celle recher- pr
che, &la communiquant à plu-M 1e5
fieurs,il fe feroit prefenté vn h6- tr<:
mne d'honneur, duque1iauoisla yf
frequentation ordinaire, appel- qu
léle Sieur Hoülel, Secretaire du qu
Roy, &ContrerolleurGeneral fer
des Sallines de Broüiage, horm- par
me adonné à lapieté, & doé &<
d'vn grand zele, & affecion,àa du:
l'honneur de Dieu> & à 1'aug.- f



i neltation de fa Religion, e-
. quelme donnain aduisqui me

fut fort agreabe. A fçauoir qu'il
, cognoiffoit de bons PeresR éli-

-gieux, de 'ordie des Rec&llez,
dcfquels il s'affeuroit, & auoi
tantrdefamriliarité,& de crean-

- ce eniuers euxqu'illes feroitck6-
4efcendre facillement entre

- prenrrle voyage, &que pour
- les;cóm5oditez' neefaires pour,
. trois oû quatre Religieax qu'oùý

La y pourroit enmoyeron ne man-
1- queroit point de gens d& bier
u qui leur dormeroient ce qui leur
ai feroit de befoing, offrant de fa,
I- part les afEftier de fonpoeuoir,
jé & de fai& ilenreferiuitau Pere
, duVergerIequelgîufa&pri
.. for ebiaceL:eaffaire,& fùiant

A iiij



%o-'dt du Sicur
l'aduis' dû Sieur Holiel, ilea mi
communiqu parla a aucuns qu
de fes freres qui tous bruflants fer
de chartte s'offrirent librement tra

1'entreprife de ce Sain&voya- þoi
ge. fairOrefloit-il pourlorsenXain: n
tonge duquellieuil en enuoya fer.
dn eurxmaiso à Paris, lscom mf- Po
fiónon toutesfois auecyvn pou- qua

uoir abfo uremettane &urplusefron

de leurrèfbluion, & lostus anc

à Monfieur'le N once, de neaofre le v<
n lSain ef Pere le- Pp ,u pour ef

loiers en France, enl'anne uf,
614. & eftans.ieu Religex o

en leur.m.aifon à Paris, il les fut' quo:
vifiter, efant fort..aife &contt- re a
de* leur refolution, & l'ors tous ant
enfeinble fufmés ttouuer le dia- efol

SieurNonce, aucladicte corn ifpc



deCh4mpl4in.5
rniflion pour la luy communi-
quer, & le fupplier d'y interpo-
fer fon auaoriti Mais au con-
traire il nous dift qu'il n'auoit
þoint de pouuoir pourtelles af-m
faires, & que cç'eftoit a leur Ge-
neralà qui ils fe denoient adref-
fer. Neantmoins laquelle ref.
ponce lefdits Religieux remar-
quansla difficulté de cefte mif.
fion,ne voulurent entreprendre
e voyage, fur le pôuuoir duIPŽe-

Verger,craignant qu'ilne
ftuaffiez autentique,& faditte

commiflion valable, a caufe de-
quoy l'affaire fut remife à l'au-
re anne fuiuante. En atten-
dant laquelle ils prirent aduis &
efolution, fuiuantaquelle on
fpofa toutes chofes pour ceftc



V)ayage du Sieur
entreprife, qui fe deuoit effe- a
duer au printemps lors pro- di
chain: en attendant lequel,les co
deuxReligieux feroient retour. le
nez enleur Couuent en Broüa- tar
ge. po

Et moy de mon cofé, ie ne bi
laiffay de mettre ordre a mes af- fio
faires ,pour la preparation de ce 1'in
voyage. Lii

Et quelque mois apres le def- ds
partement des deux Religieux, ce
que le Reueréd Pere Chapoüin, les
Prouincial des Peres Recollez, fiar
(homme fort pieux) fut de re- la t
tour à Paris. Ledit Sieur Hoüel fe
le fut voir, & luy/fit le difcours ce d
de ce qui s'eftoit pageé,touchanc y el
lepouuoir duPere duVerger,& diti
la million qu'il auoit donne uer<

U1



de Champlaint.' 6
aux Peres Recollez. Sur lequel

-m difcours, ledit Pere Prouincial
S commença à loüerce deffein,&
• le prendre çn affe6ion,promet-

tan t d'y faire ce qui feroit de fon
pouuoir, n'ayant. auparauant

e bien pris le fubje& de celle mif-
- lion, & eft à croire que Dieu
e l'infpira de plus en plus à pour-

fiiure, celte affaire, & en parla
- dés lors à Monfeigneurle Prin-
, ce deCondé,& à tousMeflieurs

les Cardinaux, & Euefques, e-
flans lors a Paris affemblez pour

- la tenuë des cfFats, qui tous en-
I fembleloiierent & approuuerét
s ce deffein, & pour mrtrer qu'ils
t y efoient portez,affeurerent le-

dit fieur Prouincial qu'ils trou-
ueroient entr'eux, ceux de la



Voyagedu Sieur
Court, vn moyen de leur faire
vn petit fonds, &leur amaffer
quelque argent pour affifter
quatre Religieuxqu-on choifi-
roit, & furent dés lors choifis,
pourlexecution d'vne f fainte
ceuure. Et affin d'aduancer la
facilité de cefte affaire, ie fus
trouuer aux ecats Noffeigneurs
les Cardinaux & Euefques, &
leurremontray,& reprefentay
lebien & vtilité qui en. pouuoit
vn iour reuenir, pour les fup-
Plier & efmouuoir à donner, &
faire donne4 autres, qui pour-

S4j4, roient y eftréemulez par çu;
exempIequelques aumofnes&

Vaificaions,remettantle tout
aleur volonté difcretion.

Les aumofnes qu'oaarna



ourfournirauxfraisae ce vo7
age . (c monterent à prés de
uinze:env liures. qui furent
is entre mes mains', &furent

déslorsenployež, del'aduis &
eila prefence des Peret, en la
defpence kachaptldcs chofes
ncceffairpsant pourlanourri-
ture des, eres qui feroient le
voyagC enlditanQwiel1ditan,
cç,qu'haNimlinges9reemés
qui leur.foir de befoing,pou
faire, & dite le feruiçeDiuina
efquels Religieux Erentenuo.
yczdeuapt àHonfleur,où (e de
uoit fairelmembarquement.
Orlese-s Religieux quifu-

rent nommez & ddignez pour
cefte fain4e entreprifetoient
le Pere DeiîspourComnmiffai-



re, eanDebeau,Iofephle C:aà
ton,,&Pacifique duPéIis,chas
cun defquels eftoitrpërá d'vne re
fain&e affè&ion, &'bufleit U
defairele voyage> moyennant il
la grace de Dieu, affideYoit ul
sIls pourrôient faire quelque U
bonfruit &planterecà:eslieêx uc
'eftendart de Iefusýcrif auec. e:

vne deliberation de:iure & fC
mourirpourfon fa jionit ie
efoit neceffaire, &Pue l'occ eI
ion s'en prefGntalL Toutee *e

chofes preparées, ils s'accorn; lire
moderent des ornements dÉ es.
glife, &nous des chofes nece- J

J faires pour noffre voyage. of
Spartis de Paris le der- ifl

nieriour de Feburier,pour aller 's
& Rouen trouuer nos affociez es



IeCh4mpIain. 8
C: 3lcurrtprefnterla-volontédc

h à onfeigneurle Prince,enttåt-
-ne ÉCs chofes k deir qu'il audit

7nt ue ces bons Peres Religieux
an ifent le voyage, recognoiffant
oîr ue mal-aifément les affaires

e u pals pourroient venrid
r ue perfe&ion, où aduance-

ec entfipremierementDieuny
&foit-feruy , dcquoynešsre.

s>ii lez furent fort contente pro-
nettans d'affifter lefdits Pcre3
eleur pouuoir, & les cntrete-
ir àl'aduenir de leur nourritu-

es.
Lefdits Peres arriuerent à

oüen le vingtiefme de Mars
rn ofuiuant , ou nous fejournaf-
er tes-quelque temps,& de làfuf-

z s àHonfleur,pournousrm.



VogageduSiar
barqucr ou nðsfejoumane
auffiquelques iourscnattedi
quenoftre ifau fut appareil
le:, & charP des chofes necef
faires pour vn fi long voyagea
cependant on fe prepara pouri
confcienc, ace qtie chacun d
nous s'exarinal;* &fe urgea
de fespechez, parvn peniten
ce,&confeffind'iccux, ni
dçfaire fon boniourm&femet
re en eft t degrace, pour pul

apres eftants plus librés cha
cun en fa confcience,s'expofe
en lagarde deDieu,&Ia mer
cy des vagues de celle grand

e &perilleufe Mer.
del'd. Ce fai& , nous nous enbar
de qua edans e va d
rco//cez ladite Affociation qui roit d

troi
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trois cens cinquante tonneaux, por a//

appelléle S. Effienne, dans le-'"f"
quel commandoit le Sieur du France.

Pont Graué, & partifmues dudit
Honfleur le vingt-quatriefme
î jour d'A ouff audit an., & fiihmes
voile auec vent fort fauorable,

i &voguames fans rencontre de
n glaces,ny autres hazards,graces

à Dieu, & en peu de temiss arri-
t uafmes deuant le lieu appe!é

Tadouffacle vingtcinquiefme Lr
iour deMay,oii nous rendifmes rueà

e graces à Dieu , de nous auoir
r onduit fi a propos au port de fa

d Lt.
Apres on comrencaà met_

ar re des hommes en befongue
d our accommoder nos barques,
d -ffin d'aller à Qebec, lieu de
oB
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noffre habitation, & au grand
fault Sainé Louys, ou eftoit l
rendez-vous des Sauuages qui p
y viennent traider. d

Les barques àccommodées fo
nous nous mifmes dedansauec f
lefdis Peres Religieux,l'vn def Pl
quels appellé le Pere Iofeph fans p<
s'arrefter ny faire aucun fejoura p(
Quebec, voulut aller droi& au ii
grand fault,où efnat, ie veit tous &
les Sauuages , & leur façon de le,
faire. Ce qui l'efmeut d'aller hy- fe,
uerner dans le pays , entr'autres tre
celuy des peuples qui ont leur les
demeure arreflée, tant pour ap- po
prendre leur langueque voir ce pel
qu on en pourroit efperer,en ce me
qui regarde leur reduéion a ue<
Chriffianifme. Cefe refolution Ué.
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Lnd ainfi prife, il s'é retourna QIe-
t le bec le vingotiefme jour de luin,
qui pour auoir.quelques ornements

d'Eglife, & autres chofes pour
Lées fa commodité. Cependant i'e-
uec ftois demeuré audit Quebec
Ief- pour donner ordre, à ce qui dep-
rans pendoir de Vhabitation., tant
ur a pour le logement des-Peres Re-
t au 1igieux, qu'ornements d'E gLife,
:ous & conffruetion d'vne Chappel.
rde le,pour y dire & chanter la Mef-
hy- fe, comme auffi d'employer au-

itres tres perfonnes pour deffricher
leur les terres.le m'embarquay donc
ap- pour aller audit fauit , auec le

ir ce Pere Denis qui eoir arriué ce
n ce mefme iour de Tadouffac, a-

a uec ledit fieur du Pont-Gra-
tion ué.

Bij
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Quan t eff des autres Reli- ft

gieux,a f'auoir les Pere Iean,& iu
Pacifiaue, is demeurerent au- p
dit Qucbec pour accommoder d'
leur Chappelle,& donner ordre rn
àt leur logement, lefquels furent fai
grandement èdifiez d'auoir veu qu
lelieu tout autrement qu'ils ne in
s'eftoientirnaginez, & qui leur &
aupementaleur zele. cu

Nous arriuafmes alariuierc qu
des Prairies,cinqlieuës au def dr(

lui ere fous du faut Saint Loiys, o' pti
etilent defcendus les Sauua qu

u ion ges.le ne diray point le conten ce<
pjr. tement que reçeurent nos Pere fiX

Religieux, non feulement e
voyant 'eftenduëd'vn fi gran noi
fleuue, remply de plufieurs bel qui
les.iflesentouré d'vn païsde co cor
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ftes affez fertiles , côme on peuc
iuger en apparence. Mais aufli
pour y voir grande quantité
d'hommes forts & robuftes,qui
montrent n'auoir I'efprit tant
fauuage, comme les mceurs,&
qu'ils fe l'etoiét represété,com-
me eux-mefmes le confeffient
& ce feulement faute d'efire
cultiuez, & le tout autrement
qu'on ne leur auoit fait enteno-
dre.Ie n'en feray point la defcri-
ption,renuoyant le Lec~eur,à ce
que i'en ay dit en nos hures pre-
cedents, imprimez en l'an mil
fix cens quatorze.

Et conrtiuant mon dicoulrs
nous trouua fm es le Pere Iofk
qui s'en retournoit à Qebec,
comme i'ay dit cy-deffus, pour

Ir- ii



Voyage du Sieur
fepreparer &prendre ce qui luy ni
effoit neceffaire,affin d'aller hy- u<
uerner dans le pays.Ce que je ne n
trouuois a propos pour lc téps, fe
ains ie luy confeillois pour fa di
commodité qu'il paffat l'hyuer ch
en l'habitation feulenier t, & fé
que le Printemps venu., il pour- en
roit faire le voyage, au moins de
durant l'Effé, m'oifrant de luy lut
faire compagnie &en cefaifant pr<
il ne laifferoit de voir ce qu'il qu
euif peu voir en hyuernanr,& n(
retourner paffer l'hyuer audit mii1
Quebec,oùail euf eu lafrequen.. des
tation ordinaire de fes freres, & plu
d'autres perfonnes qui reloient qu.

l'habitation , à quoyi euff rep
mieux proffite que de dimeu- con
rer feul parmy ces peuples, o'u à il 
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Iuy mon aduis il ne pouuoit pas a-
y- uoir beaucoup deconcntenet:
ne neantmoins pour quelque cho
ps, fé qu'on luy peuf faire entédre,
fa dire, & reprefenter, il ne voulut
.er changer de deffein, efrant pouf-
& fé du zele deDieu,& d'affe6ion
r- enuers ces peuplesfe promettat
ns de leur faire cognoiire leur fa-
ay lut. Et-cequiluyfaifoitentre -
nt prendre ce deffein eloit à ce
i'il qu'il nous reprefenta,qu'il eftoit
& neceffairequ'il y allaftant pour
lit mieux recognoiffre le naturdl
n.0 des peuples,que1pour apprendre
& plus aifément leur langage, &
nt quantaux difficultez qu'on luy
if reprefentoit debuoir fe ren-

2- contrer en leur conuerfatiou, dCi.
à il s'affeuroit d'y refifer, & dm

m
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de les fupporter, & de s'accomn,
moder à leurs viures & incom-
nmoditez fort bien, & alaigre-
ient, moyennant la grace de

Dieu: delabonté&afinfa"'ce
duquelilfe tenoit certain & af-
fcuréS, & que puis qu'il y alloir
de fon feruice, & que c'eftoit
pour la gloire de fon nom, &
predication de fon faint Euan-

qu'il entreprenoit librem6e
ce voyage, s'afqeurant qu'il ne
1'abandonneroit iamais en telle
deliberation. Etpour ce quire-
garde les commoditez tempo-
relles,il falloit bien peu de chofe
pourcontenter vn honmie qui
ne fait profeffion que d'vne per-
petuelle pauureré,& qui n.e re-
cherche autre chofe que le Ciel$
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ion tant pour Iuy que pour les
-autres fes Confreres : n'effant

chofe conuenable à fa reiglc da-
Le air autre ambition que la gloi-.
:e e de Dieu, s'effant propofé de
f- ouffrir & fupporter toutes les
it eceffités,peines & trauaux qui
it 'offrir6t pour la gloire de Dieu.
5z t levoyant pouf1è d'vn fi faina

ele, & ardante charité, ie ne
S'envoulus plus deffourner, &
c artit auec celle deliberation
e yannoncer le premier le nom.

e Dieu, moyennant fa fainte
race, ayant vn grand conten-

e ement que l'occafion fe pre,
tentaif pour fouffrr quelque
hoUe pourle nom, & gloire, de
offre Sauueur Iefus- Chrift.
Orincontinent que ie fus ar-
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mee riué au fault, je vifitay ces peu- ne

ugr.f ples qui eloient fort defireux o
denousvoir, &.ioyeux deno- no
fire retour, fur l'efperance qu'ils er
auoient que nous icur donne-
rions quelques vns d'cntre nous o
pour les affilier en urs guerres ue
contre leurs ennemis, nous re- ela
montrant que mal-aifement ils in
pourroient venir a nous fi nous eni
ne les aflitions: parce que les ieu

Iroquois icurs anciens ennem;s, er r
effoient toufiours fur le chemin uf
qui leur fermoient le paffage, bli
outre qutie leur auois touflours Ya
promis de les affiner en leurs N
guerres, comme ils nous firent ébl
entendre par leur truchement. ezI
Surquoy ledit fleur du Ponr,& rorr
moyaduifames qu'il efcoit tres il c
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u- neceffaire de les afftfler,- tant
ux our les obliger d'auantage à
o- nous aymer, que pour moyen-
'ils er la facilité de mes entreprifes
c- defcouuertures , qui ne fe
us ouuoient faire en apparence

res ue par leur moyen,& auffi que
:e- cla leur feroit comme vn ache-
ils ninement,& preparation,pour
us enir au Chriftianifme; en fa-

les ieur dequoy îe me refolu d'y al
is, er recognoiftre leurs païs,& les
iin tiHer en leur guerres;afinde les
e, bliger à me faire veoir ce qu'ils
rs n auoient tant de fois promis.
rs Nous les fifmes donc tous aC-
nt bler pourleur dire nos volon-
t. ezlefque lles entedusis nous
& rornirent de-nous fournir deux
s- il cinqcents hOmes de guerrC,
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qui feroient merueilles,& qu a a
c.ffe fin ie menaffe de ma part e
ïc plud'hommes qu'il me feroit u
poflible. Ce que ie leur promis
faire, efant fort aife de les voir n
fi bien deliberez. Lors ie com- o
ncnçay à leur defcouurir les u

moyens qu'il falIoit tenir pour a
combattre,a quoy ils prenoient e
vn fingulier plaifir, auec demô- r
ftration d'vnc bonne efpcrance r
deviEioire. Et toutes refoluti6s re
prifes nous nous feparafmes, e
auec intention de retourne ad
pour t execution de nolire in tio
treprife. Mais auparauant que nis,
faire ce voyage ,qui ne pouuoi ces
effre moindre que de trois oi mi
quatre mois., il efoit à propo nie,
que ie fifWe vn voyage à nofir me
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quà - abitatio-n, pour donner l'ordre
part equife, pendant mon abfence,
roit ux chofes neceffaires.
mis Etle iour de Le Re

oir nfuiuant,ie party de là pour re- c
m- ourner à la riuiere des Praries,
les ueflant auec deux canaux de

our auuages,ie fis rencontre duPe- dss

ent e Iofeph, qui retournait à no-m"u&
06- are habitation, auec quelques

nc rnements d'Eolife pour c-ele
tios -rer le fain& Sacrifice de la mef-

es, e,qui fut chantée fur le bord de
n Cadite riuiere auec toute deuo
en tion, par I.R euerend Pere De-
qu nis, & Pere Iofeph, deuant tous

oi Ces peuples qu eoient en ad-
o miration, de voir les ceremo-

po nies dont on vfoit, & des orne-
1h ments qui leur fembloient fi
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beauxcomnie chofe qu'ils n'ai Pi
uoicnt iamais veué:car c'eftoiec So
les premiers qui y ont celebré l e
Sain&eM.effe.

Pour retourner àla continua ui
tion de mon voyage, i'arriuay ici
audit lieu de Q ebecle ul
ouie trouuay le Pere lean, & I' e<
Pere Pacifique -e bonne difpo ag
fition, qui de leur part firen he
leur débuoir audit lieu,d'appre e a
fter toutes chofes. Ils y celebre uc
rent la fainde Meffe, qui ne no
s'y efloit encores ditte, auffi ny uo
auoit-il iamais eft de Prebftr cu
en ce cofé-là. u c

Ayant mis ordre à toutes CI
chofes, audit Q ebec, ie pri it
deux hommes auec moy, efi
m'en retournay à la riuiere de oie
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n'a2 Prairies,pour m'en aller auec les
oiët Sauuages , & partis de Quebec

>réla le quatriefme iour de Iuillet, &
e hui&iefme dudit mois effant

nua urle chemin, ie rencontray le
iuay icurdu Pont, &lePereDenis,

ui s'en reuenoient audit Qe-am
ec, & me dirent que les Sau-

fpo ages effoient partis bien faf-o
ren :hez de ce que je n'eftois al-
pre é auec eux, du nombre def-
bre uels plufieurs nous faifoient
i.n orts , où prins des Iro-
i n uois, d'autant que ie ne
>ir euois tarder que quatre

u cinq iours, & neantmoins P4rtem:

tes en retarday dix. Ce qui fai-d"
Iofepheepri :t defefperer ces peuples , &de$P6ze

efmes nos Francoistant ils e- Francoù

de oient defireux de nous reuoir. ""
ges.



Voyagedu.Sieur
ils me dirent que le Pere Iofep
efoit party auec douze Fran di
çois qu'on auoit baillé aux Sau lo
uages pour lc ifer- Ces nou dc
uelles m'affligerentvn peud'au mn
tant que fi i'y euffe efé,i'euff ge
mis ordre à beaucoup de chofo w
pour le voyage, ce que ie ne pe 
pas, tant pour le petit nombr qu
d'homimes, comm aup our f
ce qu'il ny en auoit pasplus d ho
quatre ou cinq feuleme nt q dar
fceuffent le maniement des ar tou
mes, veu qu'en telle entreprif 'ai
les meilleurs ny font pas tro ez
bons. Tout cela ne me fin poin li
pourtant perdrecourage apou on
fuiure l'entreprife, pour 'aff N
6tion que i'auois de -continue oy
ies defcouuertures. Ie me fe er

para



deChb>à»pt4. 17
Lep paray done d'aucc lefdits fleurs

an duPontj&Pere Denis auecre-.
au 1oution deh'a allet dâns 1es
ou deux canùik idi eftMlent auec
au moy&, fu e re aua-
uff ges , ayansp 's Ies th6fes qui
of e mi'ev ëlafrs; '

pe Le 9.dUdit Itsliifrtibape »eIi7xba1 ïàï-.
br quay i
OUt 'vnkLds 6trichcmeuns& moíu
s d hmmnd^ as
q ft ètfdd4È,quief
at toutte quils þöupci*tfrpo
rit 'autant qù'its effoiðt~6rtchaib.

tro e & ebsfafezdeFes
Ôin Uiinettigféhoin-~iêheht
ou onfnes d'âddfitâ è. -

if Í\ousæöinuafmiëš nôffié luê

u- oyage 4title fleiii*S. ad-iu4m;e;;
e f ea;û1iesGlÉi & fåv
ara C
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eluit S. mes par la riuiere des Prairies

qui defcharge adans ledit fleuue,
laiffant le fault Sain& Loiiys
cinq oufixlieuës plus amont, a r
la main fenetlre,où nous paffaf--
mes plufiears petits fauts par ceé
fie riuiere, puis entrafmes dans
vnla c, lequel pafé, rentrafmes
dans la riuerc,out iauois efté au'
parauant, laquelle va, & con-f
duit aux Algommequins, didie che-
iante du fault Sain& LoUys de
quatre-vin gtneu liue, ae
quelle nre 1ay ao ap eil
defcription en mon precedent q
Lure, & trai&é de mes defcou-
uertures ,imprime en annec
mil fix cents quatorze. Ceft
pourquoy ie n en parleray poin
en ce traidté, & continuera

fon1t
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xnon ~ya~h~fç~icsaul lac dsLce

AI1goimquii&>ouceft re n,..Ago.
N J fre n dçdnyerçr mqut

~ÇWC~~L1PÇq1e de
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leu
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&Íesdo&itáïats d èzrpùu- P
nýriefitvray qb'ik fëhhkjle gie Pt
Neui av1elî donner a tê-er
risåkreYf~Nbtfettúelf ue

de
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defram- 1u niaI asdept§ ¥ ha titefi "'J

f"oiifetcour leur hyuer de.
è*àfit 

à

et-32 i sLé%iläé par

qür!ielit &ear & ftrlé



de Champlazi. 19

par Ilquele leSauuages fojw
au Sacquenay pour traikfr 4es
Pelletries, pour du Petun Ce
liéu eft par lçs quarante. fix
degrez de latitude affezaggrea
ble la veuë,encores que depeg
de rapport.

Continuant noftre chegún
par terre, en 1ailffantladite rgig-
re ds Algommequins g

paiames par pdieurs lacs, pOÙ
les fauuages portent curs ca-
nauxiufques à ce que-nouïs en-
trafmes dans Iç lac des Nipie- Lc

nij, parla. hauteur de quarante- N /e-

fi xKdegrez,& vu quart de lati t.-

de. Et'le vingt-fixiefme iour
dudit mois,apres auoir fjt, nt
par terre que par les lacsvirgt-
cinqlicuës,ou çniron. Ce faic

CII
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cous arriafmes aux cabannesp

Sauuages i ou nous fejoui-- c
ndfmes-deux iours aue eu*. Ils di
nous firent ,fort bonne recep- n<
tion, & effoient en bon nom- m
bre:Se font gens quine cultinué m
la terre que fort peu. . vous nc
montre l'habit de ces peuples al cu
latt. la guere. 'B. eluy des lie
femmes, qui nie diffaire en rien be;
de celuy* des montaignrais, & pr:
Algormmequvis grands peuples qu
&qt4 s'effendent fort dans les ce
rerres,v.oyezen la page 2q.Du- cef
rt le temps que ic fus auec eux, uaî
leChef·de fes peupies,& autres cof
des plus anciens ,nousfiefoye- etI
rent cn plufeurs feffins -felon pra:
eur coufhume, c m'Cfoient bef

peine d'aller pcfçhcr &-claffe, res
~Y,
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pour nous traider, le plus deli-
catement qu'ils pouuoient. Ces
dias peuples eftoient bien en
nombre de fept à hui&-cent.-a-
mes, qui fe tiennent ordinaire-
ment fur lelac, où, il y a grand
nombred'ifles fort plaifantes,&
cntr'autres vne qui a plus de fix-
lieuës de long, oùil-ya 3. Ou 4.
beaux effans,& nôbre de belles
prairies, auec de trefbeaux bois
quil'enuir6nent,ouil y a abôdà
ce de gibier, qui fe retirent dans
cefdits petits effangs,ou-lesSau--
uagesy prennent du poiffon.Le
cot1édu Septentrion dudi lac
el fort agreable, ily ade belles
prairies pour la -nourriture dc

c beftail,& plufieurs petites-riu«e-
res qui fe defchargent dans ice-.
1Uy lac. C i1ci
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Ils faifoietw lors pefcherie das fo

vn lac foit abondant.de plu-
fieurs fo.rtes de poiffon, entr'au- ioi
tres d'vn trefbon, qui el de la fie
grandeur d'vn pied delong, cô- m<
me aufìI d'autres efpeces, que dai
les f uuagçs-pefchent pour faire dei
feicher,& enfont prouifion-Cc qui
lac à en fon. efendue quelque def
buia lieuës de large, & vingt.- tits
einq de long,dans leque defcéd eau
vne riuiere qui vient du No- tan,
roiif, paroh ils vont traider plue
les tnarchandifes que nous leur ced
donnons en troque,&retour de on
eur Pelletries, & ce auec ceux ria

uentde qui y habitent, lefquels viuent ais
peche chafe,& de pefchries, pays I cf

peuplé de grande quantité, tant ac d
d'anirmaux,qu'oyfeaux,& poif- af
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~s fons.

Aprcsnousauoir repofé eux
iours auec le chefdefdits Nipi-

la fierinij: nous-nousrembarquaf-
- mes en nos canaux,& entrames

ie- dans vqe riuiere, par ou ce lac fe
e defcharge, & fifmes par icelle
e quelques trente-cinq lieus, &
e defcendifmes par plufieurs pe

tits faults, tant par rerrei quepar
d eau, iufques-au lac Attigouau-
- tan. Tout ce païs efencores
r plus mal-aggreable que Ie pre- Lac AnIi

r çedent,carie n'y ay point eule
e long d'iceluydix arpens de ter-
x e labourable, finon rochers, &
t ais aucunement montagneux.
s 1 eft bien vray que proche du.
t nc desAttigouautan nous trou-

afmes des bleds d'Inde, mais
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en petite quantité, ou nos Sau.- au
uages furet prendre des fitroill &
les qui nous femblerent bonnes, u

~fo lcar nos viures commençoienta
nous faillir, par le mauuais mef Y P

bic
nage defdits Sauuages,quimanle
gerent fi bien au commence re
ment, que furla fin ilen reftoit
fort peu,encores que ne fiffions cor
qu'vn repas le iour. Il eft vray, par
comme i'ay dit cy-deffus, qu de
les blus, & framboifes ne nous naribmanquerent en aucune facon bor
car autrement nous euffions i
eiéen danger d'auoir de la ne.c
ceffité.

s, Nous fifmes rencontre de fsa
ges nm- 300  hommes d'vne nation Ve
mez les futque nous auons nommez les
rcteuez. cheueux relenez , pour le q
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auoir, fort releez, & agencez,
& mieux peignez que nos cour
tifans, & ny a nulle comparai.
fon, quelque fers,& faç6 qu'ilS
y puiffent apporter. Ce qui fem-
ble leur donner vne belle appa-
rence. Ils nont pointde brayer,
& font fort decouppez par le
corps,en plufieurs façons de cô-
partié6t: Ils fe paindtie vifàge
de diuerfes couleurs, ayants les
narines perçées & les oreilles
bordées de patinolires. QLand
ils fortent ·de leurs maifons ils
portent la maffuë , ie les vifitay
& familiarifay quelque peu, &
fis amitié auec eux. le donnay
vne hache uleur Chef, qui en
fut aufli content, & ref-joiiy,
que fi ie luy cu"ffe fait quelque
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riche prefent, & comrnuniquat

;Iy, entretins urce>i

nu cr viae cf-
re. > i en-

re o e en ce
u r faire fe rie de c

fui& appellé bl4 p ur leu
fcruir de manne

i l~ors quisna'
1eA monr -faç >4

s arment allant à a guerre. I
n ont pour armes que arc&
flefche, mais ellef e faite en
façonque oyez dpaintesqu'i
portent ordinaiç ent, & vn
rondache decuirboulluquie

vd'vn animal comme le bufle.

I'e
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,e lendemain nous nous e

reparafmes & continuafihes u
nofrechemin .. long du ria;
ge d cé lac des Atigouain:ran, °
ou ily à4 vn grand nombrd'j-

iles& fifmes enioin4  sW r<coftôyant touffours cedi 'c erc
ä4tigou4U ll fort grand & ë èprsde

untd quatre cent lieuesfIel ur
,,. de~ lQrie àa;id .ay

de l~ de urge cinqu4I
pour lagrande e 4e uaid'1
ceiuy, ie l'ay nogiitula irje
dde. Il eff fce& a er

ei liufieurses Ù e

qu& Î ous atron uge dec
<C 4f que n'auons a4 prrC

L4c4fmen-desTru1r a 4 eue
ou

rl e ano f t ráond-
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es, en ayant veu qui auoient

es ufques a quatre pieds,& de-
yl&yles moindres qui fe

oyent font de deux piedstarn, id
d'I. demy. Comme aufi des

rochets au femblable
ertaie maniere dEfturge.L
n 0Polon fort grand &vne merueilleufe bonté. Leu ri
ays qui borne ce lac en par-e cf r du c du NorJ>. en partie plat
t ire de- Sauuages quelque

eu couuert de bois .
es chefnes IS apres nous

. auerfames vne baye qu
vnedes. extremitez du

rnc,&4 es quelques fepteues, iufqùes a ce que nous
ruafmes en la contree desco- re d



ji.Ait oti *autan, vivillage ap f
iljpeli Otiüacha, qui futle preOtouaca

iuetr Iùd'A ouff, edutrouuaf
mes *n gratidtebangeme nt «d

rcn bea
Jds & la plusgr'ande patrceeít

deferte. accpagné de force olliiies
& de phirieurs rifeaux, qu a

rendente cterofraggrebl. '

fiviifttrklrs bleds d'Inde dceftient pôur 1r fort aance
pôrda faifon to

telCe ieuxie ferrbferent tres
ifans auregardd vnef mau

uaiftc teée, d'ùncds ve hiet6la
òefortit: Le lenden, ifn kfeus a

naautre vilage app ellCarta a
ófndiffant d'iceh dvneleu V
.il nous reçeuamitifort i

'Vi
blmnt, nousfadint- fefain

app
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r leur pain, fitroiilles, & poiffo

pour la viande, elle y ef fort ra-ta dre. Le Chef dudit Village rme
d pria fort d'y fejourner, ce queic

cié.na e peu luy accorder, ains m'enrctournay à noffreVillagc,oula
deuxiefine nuit comme 'effis
'allé hors la cabanne pour fuir
les puces qui y effoient en gran-de quantité,& dont nous effi6S
tourmentez': vne fille peu hon.
teufe & effrontement vint à

r oy, s'offrant à me faire con.
hi pagne,dequoy ie laremerciayj

a renuoyant auec douces re-
monfrances& paffay la nuia

eu auec quelques Sauuages.
Le lendcmain,ie party de cVillage,pour aller à vn autre,

e Touaguainchain,& àguaine
Dc
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vn autre appellé Tequenonqui &
aye, efquels nous fufies reçeus le
des habitans defdits lieux fort a- &
miablenent , nous faifant la d'
meilleure chere qu'ils pouuoi&t re
de leurs bleds d'Inde en plu- y
fleurs facons, tantce pays eft jo
trefbeau, & bon, par lequel il ge
faiélbeauotheminer. roi

Dela; ie m'e fis conduire a qu<
cara. Carhagouha, fermé de triple

goatha. pal-liffade de bois, de la hau. qu
teur de trente cinq pieds pour grc
leur deffence & conferuation: Pot

du Ufe auquel ViUage eftoit le Pere Io. Ibe
îfth. feph demeurant, &quenousy lou

trouuafmeseftant fort aife de le Ca*
voir en fanté, ne l'ellant pa ren
moins de fa part, qui n'efpe difh
roit rien moins que de me veoi rz
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ence pais.Etle M. iour d'Aouff, -lit fi
le R.P. celebra la fain8e Meffe, -
& y fut platé vne Croix proche
d'vne petite maifonnette, fepa
rée du village que les Sauuages
y bantirent pendant que i'y fe-
journay, en attendant que nos
gens s'appreftôient, & fe prepa-
roient pour aller à la guerre, £

à quoy ils furent fort longtemps.
e Et voyant vne telle longueur

qu'ils apportoient à faire leur
gros, & que i'aurois du temps

-poutr vifiter leur pays: ie me de-
liberay dc m'en aller a petites
iournées de village en village a
Cahiagué, ou- debuoit effre le vi1ae
rendez-vous de toute l'armée, 9

e difiant de Carhagouha de quv
torze lieuës , & partifmes

Di
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de ce Village le i4.d'AouftaueC ,C
dix de mes compagnons. Ie b
vifitay cinq des principaux 1'1
Villages , fermez de palliffades hi
de bois, iufques à ce qu'a Cahia- pc
gué,e principal Village-du pais, au
où il y à deux cents cabans. le.
nes affés grandes, ou tous les ne
gens de guerre fe debuoient af- ba
fembler. Or en tous ces Villa- fat
ges ils nous reçeurent fort cour- de
toifement auec quelque hum. col

ble accueil. Tout ce pays ou ie on
fus par terre contient quelque lej
2.0.a3o-lieues,& efttres-beau, qui
foubs la hauteur de quarante gu<
quatre degre& derny de lati- poi
etdeeayfort deferté, ouils fe- det
ment grande quantité de bleds plai
d'inde , qui y vient tres-beau, fui
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comme auffi des fitroüiillesher-
be au Soleil, dont ils font de
l'huillede lagraine: de laquelle
huille ils fe frottent la teffe. Le
pays eli fort trauerfé de ruiffe-
aux qui fe defchargent dedans
lelac.Il y a force vignes & pru-
nesqui font trefbonnes, fram...
boifes, fraifes, petites pomnes
fauuages noix,.& vne maniere
de frui&, qui eli de laform e, &
couleur de petits citrons, & en
ont aucunement le gouif, mais
le dedans eli trefb on, ef pref-
que femblable à. celuy des fi
gues. C'eff vne plante qui les
porte, laquelle à la hauteur de
deux pieds & demy, chacune
plante n'a que trois a quatre.
kulles pour le plus, & d' la

D iij



Voyage d Sieur,
forme de celle du figuier, &n'a
porte que deux pommesc)iacú dr
pied. I1 y en à quantité en plu-
fleurs endroits,& en effle frui6 au
trefbô,& de bon gouft:les chef ou

de:nes, ormeaux, & heffres, y font de:
en quantité, y ayans dedans ce
pays force fapinieres, quiefla de
retraide ordinaire des perdrix, &
& lapins. IIy à auffi quantit de gn
cerifes petites & merifes, & les me
mefmes efpeces de bois que nY
flous auons en nos foreifs de lti
France,font en cepayà. A la
verité ce terroir mc fémble vn a ai
peu fablonneux, mais il nelaif- CUr
fe pas d'e fre bon pour cét efpe- e
ce de froment. Etn crcepeude Ce
pays i'ayrecogneu qu'il ef fort on
peuplé d'vn nombre infiny C
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d'ames, fans en ce compren-.
dre les autres contrees , ou
ie n'ay pas effé, qui font,
au rapport çommun, autant
ou plus peuplées, que ceu x cy
deffus : Me reprefentant que
c'ef- grand domnage que tant
de pauures creatures viuent,
& meurent, fans ai'oir la co-
gnoiffance de Dieu, & me-
mes fans aucune Reigion,
ny Loy,. foit diuine, Po-
litique, o Ciuille e
ftablie parmy eux. Car ils
n'adorent, & nl prient, au-
cune chofe du moins en
ce que- i'ay peu recognoifte
en leur conucrfation. :Ils
ont bien encore quIque -
Pece de cercmonie entr'eu,, -

D iij
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9e ie · defcriray en fon iieu ra
comrñe pour ce qui eft des mal- ui
lades , ou pour fçauoir ce qui le
leur doibt arriuer, mefne tou- I
chant les morts: mais ce font de 'ari
certains perfonnages. efas par- eç
my eux qui s'en veulent faireà ec
croire , tout ainfi qua faifoient, ag
ou fe faifoit du temps des an- u I
ciens Payens qui fe laiffoient eut
emporter aux perfuafions des 'ai
enchanteurs, & deuins, neant. y-<
moins la plafpart de ces peu- ta:
pies ne croyent rien de ce qu'ils eft
font,& difent.Ilsfont affez cha. ef,
ritables entr'eux, pource qui eft arti
des viures:rmais.au reffe, fort a- ur
uaricieux-. Ils ne donnent rien eur
pour rien. Is font couerrts de ainc
peaux de Cerfs,& Caaor,qu'ils ,abii
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u, rai&ent auec les Algomme-
Ll- uins, & Nipifierinij, pour du
ui led d'Inde, & farines d'iceluy.

Le dixfeptiefme iour d'AoufL ee a
le 'arriuay à Cahiagué', ou ie fus cabiagué.

r eçeuauec grande alegreffe,&
rà ecognoiffance de tous les Sau-
t, ages du paysqui auoient rom-
l- u leur deffeing, penfant ne me
at euoir plus,& que les Iroquois
es 'auoientpriscommeîïay dit
t y-deffus, qui futcaufe du grád
- etardement qui fe trouua en

Ils efte expCditio n, iufques là
a efmes qu'ils auoient remis la
Pt artie à l'autre ànnée fuiuante:
t- ur lefquelles entrefai&es ils re-
n eurent nouuelles corne cer-
e aine nation de leurs aliezqui
Is abitcnt à trois -bonnes iour-



Iqu
Voyage du Sietrr

nees plus haut que les Ento a
honorons, aufquels les Iro
quois font aufli la guerre ,le
quels aliez les vouloient affiffe
en ceffe expedition de cin
cens bons hommes, & fair 'a
alliance, & iurer amitié aue e
nous , ayants grand defir d e
nous voir,& que nous fiffio e
la guerre tous enfemble,& don au
ils tefmoignoient anoir du con n
tenterment de n-offre cognoifs'
ce,& moy d'auoir trouué ce e
opportunitò pour le de
que iauois de fçauoir des noun
uelles de ce pays-là: qui n'e en
qu'a fept iournées, d'où les Fl 'e
mens vont traiéer fur le qu ce
rentiefme degré, lefquls Sa n'a
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èo ages , affliftez' des Flamens , Flamens

Ir eafor la guerre, & les pren-#lef en ilesene ent prionmers, & les font Ïrguoff

ourir cruellement , com en leur
¢ e de faic ils nous dirent qu gerre,

Ea 'année pafée faifant la guer-
m e, ils prirent trois defdits Fla-

ens qui les affiffoient , ccm-
e^ nous faifons les Attigo-

Ion autan : & qu'au combat, il
n fut tué vn des leurs. Ne-

f 1ntmoins ils ne laifferent pas
e renuoyer les trois Flamens

e rifonniers, fans leur faite au-un- mal 'Cunmalcroyans que fuf-
ent des noffres, encores qu'ils

FI euffcint aucune coguoiffan-
ce de nous, que par oiiy dire,
n'ayas iamais veu de Chreffien:



Voy4ge du Sieur-
car autrement ces trois prifo es
niers n'euffent pas paffé a fi bo es
marché,ny ne pafferont, s'ils c ile
peuuent prendre, & atrape o
Ceffe nation eff fort belliqueu n e
fe, à ce que tiennent ceux de i an
nation des Attigouotans, ils n qu
à que trois Villages qui font a re
millieu de plus de 2o. autres uer
aufqucls ils font la guerre, n efi
pouuant auoir de fecours d La
leurs amis, d'autant qu'il fa ens
pafferparle pays ces Chouon u v
touaroüon, qui ef fort peupi ept
oùr bien faudroit prendre v ord
bien grand tour de chemin. it vi

Arriué que ie fus cric :fai
Village., ou il me conuint fe oiff<
journerattendant que les hom hyu

igu



ies de guerre vuifent desVilla-.
es circonuoifins pour nous cn
lier au pluifaofF qu'il nous feroit
oflible, pendant lequel temps
n entoit touflours en feftins, &
ances,pour la refoiiyffance en
iquelle ils effoient de nousvoir
refolus de les aflifter en leur

uerre, & comme s'affeurant
efia de leur vi&oire.
La plus grande partie de nos

ens affemblez nous partifmes
a village le premier iour de
eptembre, &paffafmes fur le
ord'd'vn petit lac, diftant du-
itvillage de troisieuës , ou il
:fait de grandes pefcheries de
oiflTon, qu'ils conferuent pour
hyuer. Il y à vn autre lac tout
)ignant., quià vingt-fixIieuës
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de circuit, defcendant dans I d
petit par vn endroi 3,ou fe fai er
la grande pefche dudit poiffon
par le moyen de quantité d >

palliffades, qui ferme pre 0
que le deftroit , y laiffan rt
feulement de petites ouuertu ati<
res, -ou ils mettent leurs fillet u
ou le poiffon fe prend, & c ag
deux lacs fe defchargent dans I
mer douce. Nous fejournafme he
quelque peu en ce lieu pour at
tendre le refle de nos Sauuages acil
ou effans tous affemblez aue uif
leurs armes, farines, & chofe ort
neceffaires: on fe deliberad eur
choifir des hommes des "plu re
refolus qui fe trouueroient e ecd
la trouppe , pour aller donne ant
aduis de notre partement ieu
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eux qui nous debuoient affi.
er des cinq cents hommes
our nous joindre , affin
[n'en vn mefme temps nous
ous trouuaffions deuant le
art des enuemis. Cefte dçlibe-
ation prinfe, ils defpefcherent
eux canaux, auec douze Sau-
ages des plus robuffes, & par
riefme moyen l'vn de nos tru-
hements qui me pria luy per-
etté faire le voyage : ce que

icillement ie luy accorday,
uifque de fa volonté il y effoir
orte, & par ce moyen verroit
:ur pays,& pourroit recognoi-
re les peuples qui y habitent.

Je dàger n'eftoit pas petit,d'au-
ant qu'il faloit paffer par le mi--
eudes ennemnis.Ils partirét le 8.
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dudit mois, &le dixiefine en ga
fuiuant il fit vne forte gele Le
blarche. Nous continuafrnc de
noftre chemin vers les enne fiai
mis , & fifnes quelque cinq ftl
fix lieu ès dans ces lacs, & de I iu]
les fauuages porterert leurs ca abc
naux enuiron dix liedës par te at
re, & rencontrafmes vn aut ort
lac de 1'eftenduë de fix à T u
lieu ès de long, & trois de larg reb
C'cft d'ou fort vne riuiere qui r,
va décharger das le grad lac d uff
Entouhonor6s,& ayas traucr abi
ce lac, nous paffafmes vn fau g<
d'eau,continuant le cours de la air
diteriuiere , toufiours aual, en rait
uiron foixante quatre lieuès,qu ign
qui eft l'entrée dudit lac des En e qi
touhonorons & -allans,.nou e rM

paffafinc
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en paffres cinq faults par terre.
elk Les nvûs de quatre à cinq lieuës
ic de long, & paffafraes par plus
ne fiaurse lc,qui font d'affezbclles
q ftefnduës. comme aufli ladi&e
e Iuiete qui paffe parmy, eff fort
ca abondante en bons poiffots, e-
ter nt certai que tout Ce pals dft
tr ortbeau &plaiflint. Le lng
p du rrnagei Iekble que les at- Leaute:

ge bres.ayueit eclkplanrez parplai-.&et
i f ir, enlapfpardescendtoï&s: di
de uffi que tous ces pays ont tflé
rf abitez auý ternps paffé de Sau-
au >agesqicdpuis ont ef con--
la rain&s 'bandonier Pour la
en rainte'de leurs eInCtnis; Les
q ignes,& noyersy font en gra-
n e quantre, les raifins viennent
u eaatmri:té maisilyrelletouf-



Voyag du Siru>'
ours vne aigreur forr acre, q

l'on fent à la gorge en le man ou
geant en quantité. Ce qui pro m
uient a faute d'effrc cultiuez :c
qui eft dGferté en ces lieux e rait
aflez agreable. La chaffe d u'iI
Cerfs, & Ours, y eftfrcquent hes

%nueflo & pour l'experience nous haf1
dechJJ, chaffafines, & en prifmes vn age

les ours, fez bon nombre en deffendan ofe
Cerffr &' pour ce faire ils fe mettoie urru

te d v quatre oii cinq cents Sauuag e,
?afb?3., en haye dans le bois,iufques

ce qu'ils euffent attaint cert
nes pointes qui donnent dans n
riuiere , & puis -_marchant p es*é
ordreayant l'arc&la*flefche out
la main, en criant & mena icqu
vn grínd bruit pour etonn r
les beftes , ils vont toufio
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fques a ce qu'ils vieflnent ai"
' out de la pointe.Or tous les a,

ro -maux qui-fe trouuert entre là
oc ointe.& les chaflfeurs font cona
C raints de fe jetter al'eau> Linon
d u'ils paffent àla nercy des efles
t hes qui leurs font tireçs parles

haffeurs; & cependânt les Sauùt
ages qui font dans les canaux
o ofez & mis exprezfuire bora

e urnage,s'approchant facille
g ent des Cerfs>& autres anir.

CSaux~chaffez &lharaffez &fort
ifonnez : lors les chaffeurs les

s 'dent facillement auec des lae
P es d'éfpes emrnaiïch5es au

out d'vnboisier fa de derié
a ý euthfeque& font!fil ft aldfei

n mme auffiau blable dans
s ifles 'OU il y e quatit



le preisisn fingulier plaiir q.
les voir ainftchaffer, remarqua ?

keur induftrie.11 en fut tué beau n

coup de coups d'arquebufe, do d
ils steffonnoient fort: mais il ar
riua de malheur qu'cn tirant v
Cerfpar mefgarde vn Sauuag ne
fe rencontra déuant le coup,

pÉthanfut bIeIfé d'vie harquebufad ch
quebufe. ny7penfanil emlenrt., comnm

ileftàprefuppofer, dont ilsèen '

fuit vnegrade rumeur entr'eui
int ?appaïfa, en d' gi

quinant-moinss'pafn
nant quelques prefens au ble pai
qui cMda façon ordinaire po e
appaifer,&amortir'lesquerell ae

d'4ppai- & où le bleffé decederoit P a
er faitepfe s dons, auxpa qu

fatles preeins. po
rens de celuy~qui auraeétu q
Pour le gibier>il eft en gran



quantité,rdef o

aufliforc gris,blach s com- deriax
eau me dgncs, & d'autres:fpces ere.
,d6 d'oifcaux-ifen>lablesà çeuxda
lar France.

v Nous fufmes petites iou-r
ag nées iufques fur lk bid diit

des Eneonihonorons,toonis
ade chaffant,com me dit ef cyde-

fusoneftansriousfifmes la tr-
en uerfe etlvn des Sbomu*s- tirar à

uforien .- quieèearedl
d grande drii Sainá Laurens,

e ff parlahauteurdequarante-tnois
o degrez de latitud, -oùily à de

Sbelles ies fort grandes en ce
paffage. -'Nous fifnes enuiron

pa quatorze uès pour pafferuf.
ques aYautre coû d cia

wd E ii



au Su, vers les terres des enne; pi
mis. Les £auuages cacherent fe
tous leurs canaux dans les ro
bois proches du riuage i ai
nous fifmes par terre quelque le
quatre lieuës fur vne playe de q
fable, oih ie remarquay vn pays Io
fort agreable ,& beau, trauerfé ge
de plufieurs petits-ruiffeaux,& q
deux petizes riuieres.quifedef- fu
chargent au fuCdit lac,& force ce
clangs & rairies, où ily auoi ftr
vn nombre infiny de gibier , & ro
force vignes, & beaux bois, ra

A*sdc grand nombre de. Chaftaie uc
""- gners, dont le frui& efoit ea fea
. core en leur efcorce. Les Cha- ce

r.. ftaignes font petites , mais d'vn ch
bon gouff. Le pays e& rem ho



de Cbamplain. 36
ne ply de foreifs , fans effrc de-
ent ferté ,pour la plufpart de ce ter-
les roir. Tous les canaux eftans
e i ainfi cachez> nous laiffafmes
uc le rinuage du lac, qui- à quel-
de que, quatre-vingt lieuës le
ys long, .& -,:vingt-cinq de lat-
rfé ge. La plus grande partie du!.
& quel eff habité de Sauuages

ef. fur les co"es des riuages d'im.
rce celuy, & continuafmes no-
dir ire chemin par terre enUia-
& ron vingt-cinqa ao. ieuës:Duw
.s rant quatre iournees nous tra-
ai. ucrfames quantité de ruif-
no feaux , & vncrîuiere , pro
a cedan«e d'vn lac qui. fe dcfe.

vn charge dans celuy des Entu.-
honorons. Ce lac eft dedee
tenduï dç zy ou- 3a. lieu&
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de circuit,ouily à de belles ifles
& et le lieu oQU les Ikaquois en
nemis font leur pefche depoif-
fon,qui eft en-abondane.-

Le 9. du mois d'O6tobre nos
Sauuages allant pourdefcouurir

Srencontrrerent m Sauuages qu
nen: . f . fSprirentprfonniers,a fçauoir.
pi femmes, trois garçot Vne fil-
ere,. Ie;& trois hommes,quialtiient

àa pefche depoiffo», eflon-
gez- du fortdes ennemis de

'e jtquelque quarre Iieuës. Or .eft
es a nater que 1'vndeSchefs voy

ccsprifnniets couppa ledoigt
a vrne de ces pauures femmes
pour commençer leur fupplice
orditaire:furquoy ie furuins fur
fes entrefaittes,& blafméle Ca
pitaine roquet, Iuyreprcfenj

S4u1
pren

mes
-w

Cruw
COMt

femb

ez,
age
n le

:urs

efai

es>
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tant que çe n'<c;oit l'a3e d'vn
homme de guerre, comme il fe
difoiteftre,de feporter crul en
uers les femmes, quidon 4ef-

fence aucunç que es.pkwssl,çfe.
quelles àacfe4eIeur c mecih
:é& foi]n'fe, o doibetrai1er
IUM ainemçpemais angejtrai-
lque cét ade fra iug4prq.ou
iird' vco ça4i brutakk
ise s'iIfa ifoit plus de c.esgnaj,
ez, qu'iln. medonneroitcou-
agedef Jes aMon1g gyfanarie
nleur guerre »A quej iharee-
liqua pour toutere fpoîeçqu
uirs enneti5es traioiQjnt dç
~efnie façons Maispuisqwe ce,.

r..d ac feroit pu riea aixfmu.
res, maisleu -½aux nmieg;
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puis que cela ne nous eftoit agà qu
greable- eu

Le lendemain, fur les trois oi
heures apres Midy, nous arri- ufn
uafmes deuant le fort de leurs nt<
ennemis, o les Sauuages firent uf
quelques efcarmouches les rei
vns contre les autres : encor telcntre les .

Iroquoü. que noffe deffemg ne fuf d ant
nous defcouuririufques aulen e(<
demain -mais l'impatience d lab
nos Sauuages ne-le peuft per n n
mettre-, tant pour le defirqu'il est
auoient de veoir tirer fur leu or
ennemis , coamme pour deli CC
urer quelqueswvnsdes leurs q etiro
s'efoient par trop engagez, on,
qui eftoient pdurfuiuis de fo emi
prés. -Lors ie m'approchay-, duis
y fus, mais auecfi peu d'hm- rom
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que i'auois : neantmoins nous
leur moitrafmes ce qu'ils n'a-
uoient iamais veu, ny oiy. Car
ufli-tof qu'ils nousveirent, &
ntendirent les coups d'harque-
ufe, & les balles fiffler à leurs
reilles , ils fe retirerent prom-, s4ug
tement en leur fort, empor- crn
ant leurs morts,& bleffez ene q fr-
efLe charge,& nous auffitfem', ds
lablement fifmes la retrai&e
anoifrc gros, auec cinq ou fix
esnaares bleffcz, donti'vny
ourut.*'
Cela effant fai&, nous nous

etirafmes- 2 la portée d'vn ca-
.on, hors de la veuë des en-
emis,neantmoms contre mon
duis, & ce qu'ils m'auoient
romis• . Ce qui m'efmeut



à leur dire & vferde parolles af; jë
fez rudes, &fafcheufes, affin de del
les inciter afe rmettre-enleur de- no.
uoir, preuoyant que fi toutes gai
chofes alloient à lèurfanaific, do:
& felonlaconduite delur c&' ais
feu ilinn pouuoic reiiffir que
du n i à leur perte, &ruyne. 1 dei
Neantoins ie ne laiffy pas de chi
feur enuiyer,.& prpoer, des r
moyensdont il fallai vfer,pour fes
auoir leur enncmiis; qui fat de m
faire' vnCauaIier 'iuec de cer- 1

deguerre. tains bois, qui leur commande. me
roit par deffus ,kurs palliffades: lef
fur lequel onpoferoit quatre o eïta

%Cd- cinq de nos harquehutiers,quiq
g ireroient force harquebufades dai
par de«fusieurs palliftades&È* ual
Lriesqui en1oientbien muiù u
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af. de pierres , &par ce moyen on
de deflogeroit les ennemis qui
e- nous offençoient de deffiasleurs

tes gaileries, & cependant hous
le, donnerions ordre d'auoir des
& ais pour faire vue maniere de
u mantelets , pour coturir & gar
e der nos gens des coups de fief-

de che,& depierreont ilsvfoient
e ordinairement. Lefquelles"cho-
U, fes,à fçauoirleditCaualier &les
d' mantelets fe pourroientpôrter
et- la main, & force d'hom.
e nes, &-y en auoirVn fait en telu

es: le forte,que l'eau ne gouuoit pâs
a efLai,ndre le feu queI on y appli-
9 queroit deuant'le fort,&cepcn

dant ceux quiferoientuleCa
* ualier feroient leur deuoir auec
(9Cquelques arquebufiers qui y fe-



V)oj½die
roient logés,& en ce fisa't-noùs
nous deffendrions en forte,qu'â
ils ne pourroient apro cher pour
efteindre le feu que nous yap-
pliquerions à leurs cloftures. Ce
qu'ils trouuerent bon-,& fort à n
propos, & y firent rrauailler à p
I'inftant fuiuans mon aduis. Et n
de fai&, le lendemain ils fe mi q
rent en befongme , les vns'a b
coupper du bois, les autres à l'a- at
maffer, pour bafir, & dreffer,
lefdits Caualliers, &-mante*letsi te
ce qui fat promptement exeo ci
cuté, & en moins de quatre c
heures , horfmis du bois dont le
ils amafferent bied peu pour le
brufler contre leurs palliffades, fo
affin d'y mettre le feu. Ils efpe; ço
roient que ledit iour les cin(j de
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iots cents homines promis vien
qu, droient, defquels neantmoins
>our on fe doutoitparcequ'ils nes'e
Pap. floient point trouuez au rendez
.Ce vouscomme onleur auoitdon».

à, né, aLe-&rt à né charge, & qu'ils l'auoient
er à promis. Ce qui affligeoit fQrt PafenPd

Et nos Sauuages :Mai-oyans
mi quils efoient en affez bon n6 u-ges

nsa bre pour prendre leur fort, fans
la. autre affiffance., & iugeant de
fer, ma part que la longueur en toue
ets: tes affairesefft oufioursprejudi-
xei ciable, du moins à beauco ip de

tre chofes. Ie le preffay d'attaquer
>nt ledit fort, leur remon ftrant que
»ur les ennemis-ayat recogneu leurs
[es, forces,& de nos armes, quiper-

çoient ce qui etloit à l'efpreuue
n des flé'ches,ils c6 mencerent àe



barricader, &k eux couîrir e ti
bonnes pieces de boisdont ilse. m
ftoient bien murnis,& leurVilla to
geremply,& quél-e moins tem. to
porifer eftoit lemcilleur> com- pO
me de faitils y remederent.fort ef
bien : car leur Village effoit en- tar
clos de quatre bonnes palliffa- en
des degrofespieces de boisen. for
trelaffées les vnes parny les au- tig
tres , ouilnyauoit pas plusde
demypied d'ouuerture entre- po
deux, de la hauteur de trente por
pieds,& les galle-ics,comrme en hor
mnaniere de paràpel qu'ils auoit pof
garnisdc doubles pieces de bois, la I
aI'efpreuue denosharquebufa- le f
des,& proche d'vn efng qu'ih fier
eftoient, ou l'eau neleur rnan- &p

quoit aucunement,. auec quan- lre i



tîtet: de gouttieres qu'ils aubienC
sec. mifes entre-deuxlefquells et-
la- toient Feau adÙdehors,& la net.

. toient par dedans à couuert
pour efaindre le feu. Voila en

t effe& la, façoh dont ils vfent,
n. tant en leurs fortifications qu--
a- en leurs deffences, & bien plus
n. forts que les villages des At-

tigouautan,& autres.
e Nous nous -approchafmes
e. pour attaquier ce village,,faifant
te portern oftre Cauallir par wo.

• hommes les plus fort qui -le
t p-oferent deuant ce village à
s, laJ longueur d'vne picque , o'
- ic fis monter trois harquebue
I fiersbien à couuert'des fle4'ches

&pierresqui leur pouuoient e-
le tir&es,&jettees.Cepencdant
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rennerny ne laiffa pour cela de
tirer vn grand nombre de flef-
ches, qui ne manquerent point,
& quantité de pierres qu'ils jet-
toient par deffus leurs palliffa-
des. Neantmoinsla multitude
infinie des coups d'harquebufe
les contraignirent de defloger,
& d'abandunner leurs galleries,

par le moyen, & faueur, d'vn
Cauallier qui les defcouuroit,
& ne s'ofoient defcouurir, ny
montrer, combattans a cou- b

DO
uert. Et comme on portoit ke
Caualier, au lieu d'apporter les
mantelets par ordre, & celuy
où nous debuions mettre le feu,
ils les abandonnerent, & fe mi-

't à crier contre leurs enne-
e.-n tirant des coups de flefs

.iÙ1s.,



Udes dedansle fort, qui ,à mon
ôppinion, ne-faifoienr pas beau- niv
coup de m l aux eniemis.Mais ;tpcn

faut les excufer, ar c ne font
pas gens de guerre; & d'ailleurs
qu'ils ne veulent point dc difci-
pline, ny dc correioh, & ne
font'que ce qui leur feniblent
bon. Ceft pourquoy inconfi-
dererient Vn d'entr eux iit le
feu auibois;. cortre lc fort de

' leurs ennemis, & t u au rea
Sboursde bien,& contre le vent,

tellement qu'il ne fif aucun ef%
Lesfe

"Y jLe feu doc paefflà p1tifpçi-
. des Sauages comrnmencerent a

appdrterle boisritre I*s palli&c. J
ades , mais enà petite qana
; qui fCuc caufe que le feu, fi

Fij



peu fourny de bois ne peut faire
gragid effe4& auffi que le defor-
dre furuint entre ce peuple, tel-
lement qu'onne fe pouuoit en-
tendre: ce qui m'afigeoitfort, i
i'auois beau criera leurs oreilles I
& leur remonifrer au mieux I
qu'il m'efroit poifible le danger
ou ils fe m ettoient parleur mau- i
uaife intelligence, mais ils n'en- F
tendoient rien pour le grand c
bruit qu'ils faifoient, & voyant ji

que c'eftoit me rompre la tefte
de crier, & que mes remonftra- t

ces eftoient vaines, & ne pou- c,
uant remedierà ce defordre ,ny b
fairedau'tage:ie me refoluauec d
mes g s de faire ce qui me fer oit ci

poffible, & tirer fur ceux que P
nous pourrions découurir, & a- a
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ire perçeuoir.Cepédât les ennemis
r- faifoient proffir de n oftre defor-e

el- dre, ils alloient à l'eau, & en jet-
n- toienten telle abondanceque
rt, vous eufliez dit que c'eftoient
les ruiffeau x qui tomboient par
ux leurs gouttieres, de telle façon,
er qu'en moins de rien ils rendirét

au- le feu du tout effaint, fans que
n- pource ils laiffaffent de tirer des
nd coupsde léches,qui tomboient
nt fur nous comme grefle. Ceux
fie quielloient fur leýCauallier en
ra- tuërent, & effropierent, beau
U- coup. Nous fufmes en ce com-
n'y bat enuiron trois heuresil y eut
tec deux de nos Chefs, & des prin- chefdes
oit cipaux bleffez , à fcauoir vn ap-- sauuages
ue pellé Ochateguain,l'autre Ora"nmme
a- ai, & quelque quinze d'autres

F iij
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particuliers aufli bleffez.Les au
tres de leur cofté voyants leurs
gens bleffez,& quelques-vns de
leurs Chefs,ils commençerent
;a parler de retrai&e, fans plus,
combattre, attendant les cinq
cents hommes qui ne debuoiét

Cp plus guieres tarder 'a venir,
e, ainfl fe retirerent, n'ayants que

s4Uudges cete bouttade de defordre. Au
"' refte les Chçfs n'ont point de

commandement abfola fur
ritéfr leurs compagnons,.qui faiuent

leur volonté, & font à leur fan,qaif e, laça
rafie q l caufe de leur
defordre, & qui ruyne toutes
leurs affaires : Car ayant re-
folu quelque chofe auec les
principaux , il ne faudra qu'v
beliftreoù de neant,pour ron.
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luag prevne refolution, & faire vii
uts nouueau deffeing, fi la fantaifie
de luy en prend. Ainfi les vns pour
:nt les autres ne font riencomme il
lus. fe peut veoir par cefle expedi-
nq tion,
iét Mais nous nous retirafmes en L'-

& noffre fort, moy effant bleffé t&eure/t

ue de deux coups de flefches, l'vn
\u dans lajambe, & l'autre au ge-
de noUiti , qui m'apporta grande
~ut incommodité, outre les gran-
nt des & extrefmes douleurs.Et e-
na ftans tous affemblez, ie leurfis
ur plufieurs remonftrances furle
es defordre quis'etioit pa(!é, mais
e- tous mes difcours feruoiét aufli
es peu que le taire, & ne les èmeut
p auçunement, difans que beaur-

çoup de leurs gens -uoient cftc
F iii~

I
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bleffez,&Mroy-mefme, & que er
cela donneroit-beaucoup de fa- an
tigue, & d'incommodit&, aux bl<
autres, faifant la retraiée pour
les porter, & que de retourner im
plus contre leurs ennemis,con, for
2ne ie leur propofois le debuoir rec
faire, il ny auoit auçun moyen, qu<
mais bien qu'ils attendroenç n'ei
encores quatre iours les cinq me
çents hommes qui debuoient leu]
venir, & efans venus,ils feroiet fez.
vn fecond effort contre leurs
enneMis,& executeroietmieux que
ce que ie leur dirois , qu'ils n'a- rant
uoient fait par le paffé. Ilen fal- efca
lut demeurer lt , à mon grand mis,
regret. Cy-deuant eft reprefen- rent
té comme ilsfortifient leurs vit para
es,&par cefíe figure l'on peut leur

ur .
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entendre,& voir,que celles dcs
amis, & ennemis,font fembla-
biement fôrtifiez.

Le lendemain il fît vn vent
impetueux qui dura deux iours,
fort fauorable à mettre le feude
rechefaufort des ennemis fur
quoy ic les preffay fort, mai ils
n'en voulurent rien faire, co-
me doutant d'auoir pis, & d'ail-
leurs fe reprefentans leurs blef-
fez.

Nous fufmes campez iuf-
ques au i6. dudit mois,.ou du-
rant ce temps il fe fift quelques
efcarmouches entre les enne-
mis,& les noftres,qui demeure-
rent le plus fouuent engagez
parm ,y les en-nemis,pluff off par
eur imprudence , que faute de
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courage, vous affeurant qu'il J'
nous falloit , à toutes les fois s'
qu'ils alloient à la charge, les al- pa
lerrequerir , & les def- engager
dela preffe , ne fe pouuantreti- ya
rer qu'en la faueur de nos har- re
quebufiers , ce queles ennemis re
redoubrent & apprehendent au
fort. Car fi toft qu'ils apperçoi fait
uoient quelqu'vn de nos har ter
quebufiers, ils fe retiroient pro çla
ptemcnt,nous difans par form pli
de perfuafion que.nousne nou qu'i
meflaffions pas en leurs com uoi
bats, & que leurs ennemis 2 en
uoient bien peu de courage di fair
nous requerir de les affiffer aue gra
tout plain d'autres difcours fu le l
ce fubje& pour nous enniou qua
uoiro que
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lu'i ay reprefeiÀt de la façonqu'ils

fois s'arment alnt à la guerre; en la
sal- page 23. figure E.
ger Et quelques iours paffez vo-
eti. yans que les cinq cens hommes
ar. re venoienç point, ils delibere-

mis rent de partir , & faire retrai6e Lrn

ent au plufLoift,& commençerent a 

oi faire certnms paniers pour por--, ner les
ar ter les bleffez,qui font mis l de-ble'z.
rn çlans, entaffez en vn monceau,
mn pliez &garottez de telle façon,
ou qu'il e(t impoffibie de fe mou-

ni uoir ., moins qu'vn petit enfant
a en fon maillot , & n'eff pas fans
d faire reçeuoir aux bleffez de

ue grandes & extrefmes,douleurs.
fu le le puis bien dire auec verité,
ou quandàmoy, ayant efté porté

quelquesiours, d'auan que ip
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ne pouuois me foiffenirprinci
pallement a caufe du coup de
fle fche que i'auois reçeu au ge e
noui , car iamais ie ne nefto '
veu en vue telle gehenne, dun i
rant ce temps, car la douleu eur
que i'endurois a caufe de la blef et
feure de mon genoiiil .n'eftoit jeu
rien au pris de celle que, ie fiip ur.i
portoislié& garrotté fur le dos ed¢
de l'vn de nos Sauuages: ce qui ez
me faifoir perdre patience , es
qui fia qu'auffi-tofL que le Pcu ur
auoir la force de me fouffenir,ic Le
fortis de céte prifonou a mieu g
dire de lagehenne. eue

Les ennemis nous pourfui ati
uirent enuiron demie lieuë uile
mais c'effoit de loing,pour effa fe c
yer d'attrapper que1qcues-vi temp



le -eux qui faifoient 1'arnere-
rarde,jnais leurs Pçines leur dce-
neura vaines,&fdgetirerent.
Or tout ce que i'ay veude bon
0 leur guerre ef, qu'ils font
cur retrai6e fort feurement,fBd
nettans tous les bleffez, & les f4re/a
ieux; au milieu d'eux, eflant r1tc

ùrle deuant aux aifelles, & fut
ederriere bien armez, & arran,
eez par ordre de la façon,iU.f
tues à ce qu'ils foient en lieude
zureté,fans romprerleur ordre,
Leur retrai&e effoit fort Ion--

rue,comme devingt-icinq à o
ieuës, qui donna beaucoup de
àtigue aux- bleffez , & à ceux
luiles porzoient, encores qu'ils
e changeafent de temps en
emps.
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te dixhui&iefme jour dudiâ

rnoisil tomba forces neiges &
greile, auec vn grand vent qui
iiousincommodafort. Neant- C
moins nou fifmes tar que nlous
arriuafthes furle bord dudi'lac C
desEntouhonor6s,& au lieu où"
efoient nos canaux Icachés,qué U

lon trouua tous ehtiers : carn o
auoir tu crâinte que les ennemi
les euffent rompus,& e ffs toue "
affembleZ, les voyants prefts de a
fe retirer à. leur Villag'e les ,

priây de m' remener a nofre a
habitation,ce qu'ils ne vouloié e
accorder du comnMencement: a
mais en fin ils fe refolurent, & e
chercherent 4. h6mes pour me -e
con dùire,ce qui fut fait'lefquel ur
quatre hommes s'y offrirentvtv 0i1
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nrairement: Car, cormej'ay

s,& it cy-deffus, les Chefs n'ont
oint de commandement fur

qu curs compagnons,qui ef caufeant-
OUI ue bien fouuent ils ne font pas
la e qu'ils voudroient bien, &

es hommes eftUt trouuns, il fa-
ut trouuer vn canau, quine fe
eutrecouurer,c hacun ayat af-
aire dufien, &n'en,-ayant plus
tui ne leur en.faloit. Ce n'effoit

s d- >as me donner fujet de conten-
les ement , ains au contraire cela

he n'affligeoit fortmett en dou-
e quelque mauuaife volonté,
autant qu'ils m'auoiét promis
e me re mener,& conduire,iuf
ues à nofrehabitationapres

eh ur guerre> & outre que i e-
ois fort mal accommod6 pour
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hiueuaer zuec ceux,car autret
.ene m'en fuffe pas fouci:&ne
pouuans rien faire,il fallutfere-
foudre àlapatiencei. Mais de-
puis apres quelques iours ie reu
cogneu. que leur deffeingcft:oit
de me retenir-auec mes comupa-
gnons ci leur pays,-tant pour
leur feuretè, craignant leurs en-
nemisque pour entendr cequi
fe paffoit en leurs Confeils,&
affemblées, que pour refoudre
ce qu'iiconuenoit faire àl'adue
nir contre leurfdits ennemis,1
pour leur feureté & conferu d
tion.

Lelndemainvingt-huidie ae
ne dudit mois, chacun coa
méçaà fe preparer, les vns po' ï
aller àla chaffe des Cerfs,lesmu

tre



et es aC 0 ls ëSi
ne pefcIhdu pêifo autresàfc cerf

e re- retirern le urs Vialges,& pour *
de- inaraefaice &1 ogeenttily eut7
ret Vn appellé D"rcx- ñtal l'v des

.oit principaux chefs, auec lequel

eii- via1tes, & c<Ôrmoditezleguel
qui prit aulef kchrn de la chaf
,& du Cerf, qui e tenië pour a
dr plus noble entr'eteg. Etidpres'a-
duceuirrffuekf le bout dtïlac dc

mis hditt¥ ie1 , nous ttaaics
ru dan.s Véà riieÉ quelque déùze

lituëÇpuis ils peitetlent eau c
e 1hax par terre g1cte:dehiiê

a attaftn ~n Iee qui a d'e-
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ftenduë enuiron dix à douze n
lieuës de circuit, ou il y auoic au<

Lac 'il grande quantité degibier,com- h
me Cygnes , gruës blanches, uira

titéd, houftardes, canarts , farcelles, qu
&ibkr. mauuis,alloiiettes, beccaflines, boi,

oyes , & plufieurs autres fortes nieî
de vollatilles que l'on ne peut Ile
nombrer,donti'en tuay bon nO,* coa
bre, qui nous feruit bienatten- Ce c
dant la prine de quelque Cerf, grs
auquel lieu nous fufmes en vnte
ccrtain endroi eflongnédc de e
quelque dix lieuës, ou nos Sau-* e¡
uages ingeoient qu'il y auoit des
Cerfs en quantité. Ils s'affem- tou
blerent quelques vingt-cing
Sauuages , & fe mirent i bafi ant1eux où trois cabannes depie m e

de bois, accommodées l ' ar

.Ces
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ne futl'autre,&,les-calfeftrent
auec de la mouffe pour' einpefP
cher que l'air ny entra,lescou-
urart d'efcorces d'arbres ce
qu'eaftnt fai& ils furentdans I
bois, proche d'vre petite fapi-
niereo'u ils firent vn clos enfori
me de triatgles fermé des deux
coffe, ;uuert par 1'vn d'iceux
Ce clos fait de gt andes palliffa-
des de bois fort prefé,de lahau-
teur de huia 9.pieds,& delg
de chacun -cofté prés de mil
inq cent pas, au hout duquel

triangleyît v n petit clàs qui y
toutiours en diminuar , càuei
en partie d branchage, yIa
ant fculemenen vnecauertu-
e de -cil peds :omie
a largenu d'vn mo'0et* portaiI



par ou les Cerfs debuoietnt en fu
trer: 1k, firét fibien,qu'en rmoins qu
de dir iQurs ils mirent leur clos ua
en e1tat,cependant d'autres fau. ioi
uages alloient à la pefche du ne
pqifon, comme truittes & bro- lei
dcs•de grandeur monlirucu- dit
fe, quine nous manquerent en qu
aucune façon. Toutes chofes Sai
eftanc faites, ils partirent demie
heure deuant le iour, pouraller ma
dans le bois, a quelque demie ltai
lieu de kurdit clos ,s'cloign-t ib<
les vns des autres de quelque trei
quatre-vingt pas,ayant chacun tité

eux baffons, defque ils frap quc
pent I'vn fur l'autre marchant fro:
aupetit pas en ct ordre,iufques trex

ce qu'ils arriuent à leur clos. out
Les Cerfs oyant ce bruit s'en fort
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ni fuy ent deuant eux, iufqués àcr
ns qu'ils arrinent au clos o le& fau-
os uages les preffent d'aller,& fè
eu. oignant peu à peu vers l'ou

du uerture de leur triangle., où
o- lefditsCerfs coulent le long def-
u- dites palIiffades- i.fques a _cC
n qu'ils areiuent au bùt , oi les

es Sauuges lespgourftiiucnt vi1xe.
ie ment,ayantlarc & la ffeft:he
er mainprefts a def'&her, & -
ic ftant atibout de.leurdit triatIgte
at i13 commencentt crir, & coi:-
c trefaire lés"laas,dnr'y -à qu
n tité, quirmangent les CerfsIcf-

>quels Cerfs oyant cebruieref-
t froyable;font con traimnds ,d'ù-

trer en'la retraide par la periée
s, ouuerturceouils fiutpourùkiis

fortvincmntù :auP5defihe
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ueffans entrez ils fonr pris ay- 'c

-fmentencefFeretrai Ce,quie n m
fi bien clofe & ferée,qu'ils n'C
peuuent fortir aucupmnment. le bit
vous affeure qu'il y 4 vn fingu-. Mi
lier plaifir en cefre chaffe, qui fe Po
faifoit de dçux iours en deux a
lours,& firét fi bien, qu'en tren- ge
te-huit io2rs que nousy fufmes 1o
ils prirent fix-vingts Cerfs,def fer
iquels ils fe donnent bonne cu- les
rec,referuantr la grajffe pour l'hi taii
ueren vfant d'icelleçme nous fr-
faifons du beurge, & quelque d'y
peu de chair qu'ils emportent a d'y
leurs maifons,pour faire dçs fe- la t
fiins entr'eux• Ils ontç.d'autres &
inuentions a prendre le Cerf, vn<comme a4 piege dont ils en de
fgot mourir beauçoup. VOLs .dbe,
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voyez cyedeuant dépaint la for-
me de leur chaffecloft & piege,
& des peaux ils en font des ha....
bits. Voila cornme nous paffaf-
mes le temps attendant la gelée,
pourretourner plus ayfémet,
d'autant que le pais ef1 marefcv
geux. Au commencement que
l'on eftoit forty pour aller chaf-
fer,ie m'engagis tel ement datw
les bois pour pourcuiure vn cer-
tain oyfeau qui me fembhift e.
ifrange ayant le bec approchant
d'vn perroquet,& de la groffeur
d'vne poulle ,le tout janne, f'rç
la tefe rouge, & Ies afles bluës,
& alloit de vol en vol conîre
vne perdrix. Le der que i'auoiç
de le tuèr me fia le pourrtiiure
d'arbre enarbr fort1ongtemps

G iiij i



T'qyagedu Sieur
iufques à ce qu'il s'en uolla à bor be
efcient, enperdant toute cf- oy
perance ie voulus retourner fur bi
mes brife'cs,ou ie ne trouuay au. geçui de noschaffeurs, quigauoié me
çoufiours.gaigné pais, nifques a oi
leur clos, & rafchant les atgrap '
perallant ce nie fembloit droi& me
ou effoit lediâE clos, ie.me treu- er
uay égaré parray les forefts,al- pof
lant tantoft d'vn colé, tantofi eau
d'vn autre, fans rme pouuoir re- o
cognoi re,& la nuit venant me em
contraignit de la paffer au pied o
d'. n.grand arbre,iufques aulen- fou
deain,ou ie comrençay à fai- ois
re chemin iufques fUr ls trois on
heur s du fiE ouie acomtray e p
va petit efargdormaan, & y a.- ent

erçeus du giierqueidssy uquc
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boyer, & tuay trois ou quatre
oyfeaux qui me firent grand

r biend'aut5t que ie n'auois man-
- gé aucunechofe. Et le mal pour

moy qui durant trois iours il n'ai
à Uoit fait aucun foleil,quepluye,

< temps couuert, qui iaug-
mentoit mon defplaifir. Las &

- ecreu , e cormançay a me re-
- ofer, & faire cuire de fei oy-

eaux pour affouuir la faim qui
ommançoit anaffaillir cruel-
ement,fiDieu ny euh remedié:

on repas pris ,ie commançay
fonger en rnoy ce que ie deb-
ois faire,& prier Dieu qu'il me
onna l'efprit, & le courage,
e pouuoir fupporter:patiem.
ent mon infortune, ?il falloit

ue- ie deCuaMffe abandonne
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dans ces deferts,fans confeil,ny q
confolation, que de la bonté & r
mifericorde Diuine, & neant- iw
moins m'puertuër de retourner q
anoschaffeurs. Et ainfi remet- re
tant le tout en famifericorde,ie ne
repris courage plus que deùant tio
allant çà & là tout le iour, fan qu
m'apperçeuoir d'aucune trace fur
ou-fentier, queceluy des befR de
fauuages,!dot i'envoyoisordi q>
nairement en bon nombre. I mc
fus contrain& de paffer iceli auc
nui&, & le mal pour moy efoi dix
que i'auois oublié apjotter fI ne
moy vn petit cadran qurrm'eu 6gs
remis en mon chemin, à £ eI

prés. L'aube du our venu ,apr if
auoir repeu vnpeu,iecomrnl ::o
çay à rn'acheminer iufques a s3
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ny que ie peuffe récontrer quelque

é & ruiffeau, & cofroyer iceluy,
ant- iageant-qu'*l falloit de neccffité
mer qu'il alaft décharger eii l riuie-

et- re,ou furle bordou efoicnt ca-
eie nez nos chaffeurs. Cenfe refolu'

nt tion prife,ie l'executay , fi bien,
fan que fur le midy le me treuuay
ace furle bord d'vn petit*lac, cônme
eft delieuë & demie , oujy tuay

rdi qielque gibier, qui m accom-
. modoit fort à ma neceffité, &

celi auois encore quelque huiàt à
1Roi dix charges de poudre', qui
r f ne confoloit fort. le fuiuay le
'eu 6g de la riue de ce lac,pour voir
£ o ildéchargoit, & trouuay vn.
pr uiTeau affez fpacieux que ie
Pri ;6mançay à fuiure, iufques fur
à s cinq hçres du foir.que 1en-
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tendis vn grand brui&, & pre. en
ftant 1'oreill, Wnc pouuois bô ré,
nement comprendre ce que.ç'e% me
ftoit, iufques à ce que i'entendis p
le brui& plus clairement, & iu. nui

gay que c'eftoit vn fault d'eau qu
de la rïuiere que le cherchois: ie de
m'acheminay de plus preft & Le
apperçeus vn eclufie, ouefant Je h
paruenu ie me rancontray envn cert
grand prè,& fpacieux, ou y a furlI
uoit grand nombre de bee cen
Sauuages&regatdaritàlarmai que
droite.i'apperçeus lartiiercIar au d
ge.&fpacieufe:ieeommanga ouc
a regardr fi je ne poutrois reco mon
gnoifre eét endroit,& marché IadIX
en ce prei apperçeutvapetitse lapp

tier,qui eeoit pau les Sauu chail
ges pottoientlens can;aux auecç



re en fin apres auoir bien conide-.
LÔ: r, ie recognus que c'efoit la

e mefrue riuicre , & que iauois
dis paffé, parlà, &palay encore la
iu. nui& aucc plus de contentemct
a queien'auois fait, & nelaiffay
i'cdC foupper de fi peu que- i'auois.
&Le matin venu, ie reconfideray
n k lieu ou i'eftois,& recognus de

Vn certaines montagnes qui eoié
fur le bord de ladite riuiere, que
e ne m'eIois7point trompé, &
que nos chaffeurs-deuoient- efre
au deffoubs de moy, de quatrQ
ou cinqbonne Iieuës que ie fis à

o mon aife, coftoyantlebordde
Sladice riuicee, iufques a ce que
é i'appereus la fumée de nofdits

chaffçurs, auquel lieu ïarriuay
auec beaucoup de contentetnc
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tant de moy que deux qui C.;
ftoient encore en quefle à me e
chercher, &auoisperducom-
me efperance de me reuoir, me
priát de ne m'écarter plus d'eux, L

où toufiours porter auec moy C

mon cadran,& ne l'oublier: & en
me difoient fi tuile fuffe venu, lu
& que nous n'euflions peu te or
trouuer, nous ne ferions plus al a
lez aux François , de peur qud eu*
ils ne bous cufsét accufèz de t'- es
uoir fait mourir. Depuis il étoit ois
fort foigneux de moy quand eu
i'allois a la chaffi, me donnant re
touflours i Sauuage pour * Qis

compagnie, qui fçauoit fi bien eut
retrouuer le lieu d'ou il partoiti yar
que c'eft chofe clirange à Voi ro
Pour retourner a mon propos 's n
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Is ont vne certaine refuerie en

me effe chaffetelle, qu'ils croyent.
>» que sils faifoient roffir d'icelle
m ande, prife en cefte façon, ou
u u'iltombaft de la graiffe dans
L1oy e feu,ou que quelques os.y fuf-

& ent jettez, qu'ils ne pourroient
-nU lus prendre de Cerfs, me priat

t ort de n'en point faire roffir,
a- nais ie me riois de cela , & de
u eur façon de faire:maispout ne

t'a es fcandalifer-, ie m'endépor--
olt ois volontiers,du moins effant
nd cuant eux, muais en arriere i'en
D renois du meilleur, que je fai-

ois roffir, n'adjouflant foy en
ce eurs fuperlitions, & puis leur

yanis did, .îlspe me vduloient
roiredifant que fi cela euft eft
Isn'auroient pris aucuns Cerfs,



'depxuis que telk ch ofc auroit t
fécommife- t

Le quatriefme iour de De' t
cembre nous partifmes de ce tr
lieunmarch ant fur la riniere qui ni
effoitgelée, & furies hcs & c. r
ftangsglaffez, &quelquesfois fic
cherninans par k bois l'efpace mi
de dix-neufiours,ce n'Coit pal io
fans beaucoup de peine,&tr pl
uail ,tantpour les Sauuages qui dii
effoient chargez de cent liure fal
pefant chacun,comme demoy pin
mefmcqui auoit la pesateur do ea
2o. hures, qui à la longtc m'inmi qua
portunoit beaucoup.I1 ef bien less
vray que i'efois quel sois don
foulagéparnosSauuagesmai M E
nonobiant ie ne aiffois pa oit i

d'en reçeuoir de l'inc6modit oui
Quan



andà eux pour plus aifémét
trauerfer les glaces ils oit acî

e couftumc de faire de certaines
ce trainees de bois, fur lefquels ils

ui mettent leurs charges& les trai'
e. nentapres eux fans aucune dif.

ois ficuke, & vont fort prompre
Lce ment mais il fe fin quelques

iours apres vn defgel qui hous
r apport beaucoup de peine&-
qui dlino# moditéet Car ils nous
Ires falloit pafferpar dedans des fa÷
[oy pinieres plaines dé ruiffaux

dg eftangs, marais, & pallus, auec
In quantité des boifees,renferfeçs
ied les vnes fur les autresqui nous
o donnoit niille maux, aurc des
i mbaraffemens qui nous appore
a oit de grandes incommoditez

our ef tre. toufiours moiiillc
H
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infques au defifus :du genol
Nous fufmes quatre iours en
cét efar, à caufe qu'en la plus
grande partie des lieux les gla-
ces ne portoient pointnous ßf-
mes donc tant que nous arriuaf.
mes à noffre village le vingtief-
me iour dudit mois , ou le-Cap-
pitaine Yroquet vint hiuerner
auec fes compagnons, qui font
Algommequins & fon filsqu'il
amena pour faire traiter, lequel
allant à la chaffe, auoit efté fort
offefé d'vnOursle voulat tuer,

M'eftant repofé quelques
iours, je me deliberay d'aller
voirie Pere Iofeph,& dela voir
les peuples en l'hiuer, que l'eftc
&-la guerre, ne m'auoient pe
permettre de les vifiter. lepar

à
ou
dit
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ty de ce Village le quatorzief-

eC me de Ianuier enfuiuant, apres
lus auoir remercie mon hofe du
la- bon trai&ement qu'il m'auoit

fait,efperans ne le reuoirde crois
af' mois&. print congé de luy.
efe Le lendcmain je vis le Perd
p. Iofeph en fapetite maifcnette

ouil s'e ffoit retiré, commfie i'aY
nt dit cy-deffus:ie demeuray aued
U ý luy quelques iours, fe trouuant

e eh deliberation defaire vn vp
r yage aux gens du Petun, come.

me i'auois deliberé, enco
r es qu'il face tres -'fa'îcheux-. do
eoyager en temps d'hyuer, &

oartifins enfembiele quinzicf-
ne Feurier,pour allerversicel

e enationjou nous arriuafmes le
ixfeptiefme dudit mois. Ces

H ij
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peuples du Petun femct le Mais
appellé par deçà bled de Tur-
quie, &,ont leur demeure arre-
fiée comme:les autres. Nous a
fafmes en fept autres Villages '

leurs voifins & alliez, auec lef, '

quls nous contrad&afmes ami P
tié: ils nous promirent de ve.
nir vn bon nombreànoftre ha-
bitation. Ils nous firent fort tr
bonne chere , & prefent de g1
chair & poiffon pour faire feffin au
comme eft leur couflume, ou P
tous les peuples accouroient de '

toutes parts pour nous voir,c C
nous faifant mille demonfa. Ue
tions d'amiti, & nous condui fo
foient en la plufpart du chc k
min. Le pals eftremply de co n
ftaux& petites campagnes,q Pr



as rendent fe terroir aggreablc: ils
commançoient à bafir deux

e- Villages, par où nous paffafmes
au milieu des bois pour la com-

res moditc qui treuuent d'y baftir,
ef,& kenclore leurs Villes.Ces.peu.
n ples viuét comme les Attigno-
ve uaati:Es,& mefmes couauines,

& fontproches de la nati&neu-
tre,qui eft puiffantequi ticvnc

de grande efenduç de pays. Apres
j& auoir vifité ces peuples nous

ou partifmes de ce lieu,& fufmcs à
de vne nation de Sauuages , que
e ,nous auons nommez les che-
ra ueux releucz, lefqueis fureat

fort ioyeuxde t2ous reuoirauec
l le fquels nous iurafmes aulli a-

0 mitié,& qui pareillement nous,
promirent de nous venir trou--
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uer,8 voir a ladite habitation,à t
cétendroit:ilnaafembàpro- p
pos de les dépaindre, &décrire.
leurs pays, moeurs, .& façons de ai
faire. En premier lieu ils fontl4 g
guerre a vne autre nation de c<
Sauuagesqui s'appellentAfifta P
gùerouion, qui veut dire desgs le
de feu, eflogneréeux de dix Ie
ieunesé e fait,ie m'informay fa
fort particulierenent de leur ta
pays, & des nations qui y habi- on
tent, quels ils font, & en qu'elle m<
quantit. kelle nation font en ch,
grand nombre, & la plufpart foi
grands guerriers, chaffeurs, & col
-pefcheurs : Ils ont plufieurs tea
chefs quicommandenr chacun ren
en fa c ontrée, la plus grand part Eff
femçnt des bleds d'inde>& au fon
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.,a tres. Ce fant chaffeurs-qui vont
0- par trouppes en plufieursregi6s
re & contrées, ouils tra-ficquent
e auec d'autres nations, elon-
l0 gnées de plus de quatre à cinq
e cent lieuës: ce font les plus pro-
a- pres Sauuages que i'aye veun
''r leursmefnages, &quitt auaill
ix lent le plus induftrieufemétaux
y façons des.nates, quifontkurs
r tapis de Turquie: Les femmies
l- ont le corps couuert,&les hom
le mes découuertr, fans aucune
a chofe ,finon 'qu'vne robbe de
rv fourrure,qu'ils mettent fur leur

corps> quiaenfaçon de maai-
s teau,1aquelle ils aiffentordinai,
n rement; &rincipallement. en
t Entcé: Lefemmes &les fillcee
- fonaonrpluséuì3deIesvoir

H iiij

I
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de la façon, que.fi elles nev yocg
yoient rien qui sébleroit efan- in
ge: Elles viuent fQrt bien aucc afi
leurs maris, & ont cefe coulu- qu:
me que lors qu'clles ont leurs doi
moiselles feretirentd'auecleur liet
mary,oLila fille d'auec fou pere, (er
& famere,& autres parens, s'en fia
allant en dk-certaines maifon- nec
nettes, ou elles fe retirent, pen- que
dant que le mal leur tient, fans pair
auoir aucune compagnie d'h- con
mes, lefquels leur ont porter auff
des viures & commordiez iu- Vne
quesa leur .retour, &·ainti l'on qui
fçait celles quiiant-leurs mois & Pet
celles qui ne les ont pas. Ce fort lefqi
gens qui fontde.,grands fftin, neut
& plus que les autres tiations: ils quat
4sfirentfor bonnechere, qui



d Ch4mftI4i'6
SIvous reçeuren fort amiable-

ni ment, &.me prierent fort de les
cc aflier contre leurs ennemis,
u. qui font flr le bord de la Mer
rs douce, eflongnée de deux cent
r lieues, à quoyie leur dift que fe
e, feroit pour vnc autre fois, n'e-
n fiant accommod*. des chofes

nceffaires, Ils ne fçauoient
quelle chere nqus faire ay de-

s paina en la page :. figure C.
- comme ils font enguerre.Il y à
fr aufli à deux iournées d'iceu K
. vnc autre nation de Sauuages,
n qui font grand nombre de

Petun, d'vn cofté tirant au Su,
t lefquels s'appellent la- nation

neutre, quifont au nonbre de
s quatre mil hommes de guerre,

qui habitentsvers1'Occident du
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lac des Entouhonronsde qua. e
tre-vingt a cent lieus d'eften. ta
du, lefquels neantmoins affi ve
fient les cheucux releuez con. 'c
tre les gens de feu: Mais entre e
les Yroquois, & les notres ,i a
ont paix,& demeurent comtme eu
neutres : de chacane iationd is
la bien venuë & ouils n'ofe p
s'entredire,ny fairei aàcunef cc
cherie, encores què fouuentil oi
nangent &boiuent enfetmbk e

comme s'ils efoient bons ami qui
l'auois bié defir d'aller voir icl Ie
lenation, finon:que lespeupk nati
ou nous eftions m'en dilfuade ne n
rent; difanr1t<u l'année prece la
dente vtdcs nefres ci auoi o
tué vn > effant "la guerre d e m
En'ouhonoroña , E & duibs l o
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lua. ehoient fafchez, nous reprefen-
en. tant qu'ils font fort fubje&s à la
au vengeance, nc regardant point
on. ceux qui ont fait le coup, mais
nre e premier qu'ils rencontrent de
,is anation,ou bien leurs amis , ils
Me curfon porter lapeine,-quand

's peuuent en attrapper fi
: aupgrauant on n'auoit fait

fâ ccord auec 'eux; &tr a-
il oir donné quelques dons &
Ic efens aux parens du deffun&,
i qui m'cmpefcha pour lors d'y

I llerencores qu'aucuns d'icelle
nation nous affeurerent qu'ils

de nenous feroiEt aucnnrnaipour
c ela. Ce qui nous donnafje
oi occafioana de retourner par

e mefine chemin que nous e-
t Ions venusr çontinua mon
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Voyage,i e fus trouuer la nation
des Pifierinij, qui auoient pro.
Mis de me mener plus outre ca
la continuation de mes deffeins
& defçouuertures ; maisie fus u
diuerty pour les monuelles q fo
furuindrentde noffregrand'vil e
lage,& des Alg'mequinsd'o' if
eftoitle Cappitaine Yroquet,'lq
fçauoir que -ceux de la natio na
des Atignouaatitans auroien di
mis & depofé entre les maio ch(
vn prifonnier de nation enne te
mie, efperant que ledit Cappi tri
taine Yroquet deubft exerce Ua
fur ce prifonnier lavengean cot
ordinaire entr'eux. Mais au lie vo)
de ce, l'auroit non feuleme mo
inis en liberté.misI'ayant tro trai
Q habille , , exçellnt ch AIÊ
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tion ur , & tenu comme fon fils,

ro- s Atignouaatitans feroient
e CR :ntrez cn Jaloufie , & defi-

ui gné de s'en venger, &de fai&
fs uroient difpofé vn hômme
q pour entreprendre d'aller tuër
Vie prifonnierainfi allié qu'ile-
O ifoir. Commeil futexecutéen
ta lprefence des plincipaux de la

tO nation Algommequine, qui in-
l dignez d'vn tel a6e, & meus dc
ain cholere tuërent fut le champ ce
ne temeraire entrepreneur meur-

PPl trier,duquel meurtre lesAigno
rce uaatita's fe trouuás. offenfez, c
nc comme iniuriez en cét a6iop,
lic voyant vn deleurs compagnós
C morts prindrent les armes,& fe

ro tranfporterent aux tentes des
h Algommequins qui viennent



hiuerner proches de leurdi& en
Village, lefquels offençeréet fort la
& ou ledit Cappitaine Yroquet
fut bleffè de deux coups de flé- It.
che, & vne autre fois pillerent
quelques cabannes deldits Ali P
g0m.quins, fans qu'ils fe peuf. n
fent mettre en deffence:car auf. an
fi le party n'euft pas eféé ga,&
neantmoins celalefditsAlgom at.
mequins ne furent pas quità ent
tes car-il leur fallut accorder, nu
& contraints pour' auoir la iuer
paix, de donner aufdits Ati" ous
gnouaatitans cinquante col. says,

liers de pourceline, aùec cent C
becafles d'icelle : ce qu'ils OU t

effiment de grand .,valeur
parmy eux, Motre ce nombre cite
de chaudieres & haches, aues ett



eux femmeèsprifonnieres en la
lace du mort:brefils furent en
rande diffention, c'ftoit auf.
its Algommequins d4fouffrir
tiemment cefte grande furie,
penferent eftre tous tue zn'e
ns pas bienen feureté, nono-

ant leurs prefens,iufques a ce
u'ils fe veirent en vn autre eW
at. Ces nouuelIes m'affigel

ent fort,, me reprefentant 'in-
onuenient qui en pourroit ar-
uer, tant pour eux que pour
ous, qui eflions en leur
ays.

Ce fai6, ie rencontray deux
ou trois Sauuages de noatre
rand Village , qui me fo-

liceren fortd'y aller, pour les
Mettre.-d'accord, medifant que
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f ic ny allois,aucuñ dýeux nt rt
uiendroient plus vers les Fran. d
çois, ayant guerre auec kfdias f
Algommequitis nous tenans y
pour leurs athis; Ce que voyaht
ie m'achetinay au pluftoft,&
en paflanc ie vifitay lesPifirinins re
pour fçauoir quand ils feroient h
prefts pour le voyage du Nort: qu
que ie trouuay r6pu pour le fui fu
jet de ces querelles & batterie y

ainfi que noftfre trucheimn mE i
fift entendre,& que ledi& Cap no
pitaine Iroquet eftir VenU à de
toutes ces nations pour me trou de
uer,& m'attendre.11 les pria de vie
fe trouuer à l'habitation des me
François, en mefme temps que doi
luy, pour voir l'accord qui fe me
feroit entr'eux , & les Atigno te

uaatitaiis
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t*iuente"ps, & qju'ils remilVeit le-

n dit voyage du Nurit ane autré
A fois: & put c&t eff& ledî&
n Yroquct adoit donnå de la

pourcelinè pour fômpte ledi&
oyage, & à LoUS ils promi-

LII rent defe:rottuer à rnor-dite
habitation , au mnefme temps
qu'eux. Qti fut bien affligé ce

u fut moy,. m'dttendant bien de
e Voir -n defte année. ce q,'en
aiplufieurs antres preced entes iya-
ap, uois recherché auec beaucouy

Sdefoing, &de labeur , par tat
0OU de fatigues,& de hazards de mg

vie: Et voyans ny pouuoir te-
des medier, & que le tout déppen-

ue doit de la volonté de Dieu, ie
i me confolày en moynimtefme,
l fue refoluant d le voir en brefï

as I
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eèn ayatde ficertaines nouuelIes

-qu'6 n'êip eut douter de ces peu geý,auec d'alieu
~ples quiy Vt negotiea d a
tres qui fetiennect en ces parties me
Septentrionnalles, effans vne par
bonne partie de ces nations en fcau
lieu fort abondant en chaffes,&
odily à quantité de grands ani-3 ~tre,-
maux , dont iay veu plufieurs ne lc
peaux, &cux m'ayantfiguré laux
forme diceux, i'ay iugé ee fur
des buffles : aufli que la pefche $re
du poiffon 'y eft fort abondan' me i
teils font quarante iours à faire fai&
ce voyage, tant a aller que re- ciens
tournera auec

le m'acheminay vers no- allafn
$redi& Village le quinzief-

b, guinsme iour de Feburier, me leurs
niant auec moy fix de no & d<



gens , & effns arriuez audi6
lieu, les habitans furent fort
aifes, comme auffi les Algom."

S mequiris que i'enuoyay vifiter
e par noffre truchtment, pôur
n fcauoir comme le tout s'fetoit

paffé, tant d'vne part que d'àu-
tre, ny ayant voulu allerpour
ne leur donner ny auX vns ny
aux autres aucun foup6.Deu>
iours fe pafferent pour entei
tire des vns & des autres con
me le tout s'cffoit paffé: ce
fai&, les principaux & an
ciens du lieu s'en vindrent
auec nous j & tous -enfemble
allafmes vers les Algomme-.
quins. oht effant en 1'vne de
leurs cabannes, ou plufieurs
& des plus principaux fe

Ii
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Saut4ges trouuerent lefiqucls tous, en« fail
fontha fembie apres quelques difcours de
bitrede demeurent d'accord de venir, l'ac

1<'~>~f- & auoir agreable tout ce qu'on fur
diroit conme arbitre fur ce fu- uoi

je&, & ce que je leurpropofe. re j
rois, ils le mettroient en execu- ils v
tion. Alors ierecueilly les voix uoi
d'vn chacun ,-colligeant & re- tre i
cerchant la volonté & inclina- geai
tion de l'vne & de l'autre partie: tois
iugeant neanrtmoins. qu'ils ne forti
demandoient que la paix. le des
leur reprefenty que le meilleur fans.
efLoit de pacifier le tour, & de- auffi
meurer amis, pour efans vnis lez
& liez enfemble,refiffer plus fa ie n'
cillement à leurs ennemis, & mefr
partant ie les priay qu'ils ne ie ne
m'appcllaffent point pour ce Dois
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faire, s'ils n'auoient intention
de fuiure de poir en poin&
l'aduis que ie leur. dotínerois
fur ce different, puis qu'ils n'a.
uoient fai& ce bien d'en di-
re mon -oppinion. . Surquoy
ils me dirent derechefqu'ils n'a.
uoient defiré mon retour a au-
tre fin, &rmoy d'autre-part iu
geant bien qie f je ne.les mer-
tois d'accord, & en paix ils
fortiroient mal contens les .ns
desures,-chacua d'eux pen-
fans. atioirk 'emeilleur droi&.,
auffi qiis ne fuflent aI
lez à leurs- cabannes i
ie n'euffe efté anuec eux : ny
mefme vers. 1es< François, fi
ie ne m'enbarquois, & pre-
nois çomme lacharge & con*

mmc la
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duitte de leurs affaires. A ce- ce fa
la ie leur dis, que pour mor9 rois<
regard ie iiauois autre inter- mef
tion que de m'en aller aue4 tout
mon hofe, qui m'auoit touf- difpc
jours bien traité, & ma-cay. e
fement en pourrois-je trouer voir
vn (i bor, car c'eftoit cn luy fuiur
que les Algommequins met- flnt
toient la faute, difant qu'il ny bien'
auiojt que ltiy de Cappitaine D'
qui fft prendre les armes.Plu-- afflig
fieuts difcours fe pafferenttant trifteo
s'vne part:que dautre.& l mort
fin fut, que ie leur 4irois ce amis,
qu'il m'en fembleroit , l& le no
mon aduis, & v oyans.à leurs uoit
difcours qu'ils9reiettoient de d,
tout à ina volonté , comme a s'en f
leur cre me proimttnt Ce perp
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ce faifant qu'à l'adunir c-i oÙr-
rois difpofer d'eux ainfi'quebon
me fembleroit,me remettant le:
tout à ma difcretion, pour ewt
difpofer: alors ieleur fis rfponi
ce que i'eflois tres - aife e IeS
voir en vne fi bonne volonté de.
fuiure mon confeil , 1urprote
ant qu'il ne feroir qe pouf
bienK' tilitédes peuples."

D'autre coffé i'auois efé foït
affligé d'auoir entëndu d'autres
trinLes notîuelles às fçauoir de l
mort de l'vn de leuirparentc
amis, que nous tenions e
le noffre, & que ce
uoit peu caufer
de defolation vne

don. ne.s en feuftenfdn
A uy que ales-

I lire
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lkýautrcs, aucc plufieursgands fe

dommages alteratioA dç leur po
amnit, & pa confeqtentv les po

ritaçois prw. dç 4çu yei Coi
frequentceipnp & contrine; nie
daller recerçher d'autres nm kfi

tigrns, & C diautant que nous d
D01 ayiOgs- cornme freres, ent

laffant à nore Dieu le dha- auc
ftime.nt de p ux .qyi l'grieg o
merne . ren
c e commançay à Iur di- feizn

r&fair entendre, qp'e ces ro'i
ranced, façons d fare entre dçx 'a- rüy
utheutions ,amis ,& freres , om cux

eX Si m s e dient, eftoit indi- mo:
pes gne entre des honines raifon- vait

a bles , ains pluffoft que c'e- de1<
tit à faire aux beles rues feçc

autre part u'ils foient af-
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s fez· enpefchcz d'4Ilurs à re-

pouffer leurs ennmis qui Ies
S pourfuiuoieit ,. battans lç plus

foiuent, & les prenaprWon,
: niersiufques 4ans villge,

lfquels en Oms Vyalt vn
diuiffon, * des gucrrs çi ailles

centîeux , letf apporteront be
aucgup d' , s Ir.

pijciyoint §gl¢poffernt èfai4
re nouueaux >erieu def
feias, fur l'efpegance qils au-
roient de veoir bien -oft leur

uriiylne, dumoins saqîbli pr
eux-rniefiMes, q4 fexot vray

mOYCR , & plus facille , pour
vaincre,&ferndreIes &ikl;res
deleurs contresn'efaspoinx
eçotArus ls vas des ajtres, &
uls ne wgeoiepC pais le mal

ç a, e
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qui leur enpouuoit arriuer,que AI
pour la mort d'vn homme ils va
en mettoient dix mille en dan.. vn
ger de mourir, &-le reffe de de-o qu
meurer en perpetuelle feruitu- te,
de, bien qu'à la verité vn hom. d'e
me efoit de grande confequen. tez

ce , mais qu'il falloit regarder fan
comme il auoit eféf tué,& con. plus
fiderer que ce- deit pas'. aua
propos dclibert, ny pour. cor. co

-ançervne guerre ciuille par- aur
riy eux, cela effant trop éui CE
dent que le mort auoit premie.. nS
rement offencé en ce que de toti
propos deliberé il auoit tué le fein
prifonnier dans Idurs cabannes, cet
'chofe trop audacieufement n. bien
treprinfe , encotes qu'il ff mefn
ctnemy. Ce qui. efmeut leá Etd'

quer<
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Algommequins, car voyanr
vn homme fi temeraire de tpër
vn au:re en leur cabanne .u,
quel ils auoient donné la liber-.
té, & le tenoient comme va
d'entr'eux, ils furent empor-e
tez de la promptitude ,& le
fang efmeu . quelqués vngs,
plus qu'aux autresffSeroient
auanccz» nefe poulantcenrny
commander à. leur.cholcre, ils
auroient -tu cet hommedconc
ea queifion, miais pour celails
nen voulloient nullement a
toute la nation,& n'auoient def
fein plus auant à l'encontré de
cet audacieux, & qu'il auoit
bien mierità ce 'il auoit luy-efme reccrché.-i
Et d'ailleurs qu'il falloir remar

quer que l'ntoghonoron{cs
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tant frappé de deux coups de- D'
dansle ventre., arracha le cou. cft
fteaude faplay, que fonenno qui
myyauoitlaiffè,&Iuy don-- fen
na deuxcoups, 'a cequ 2 rn'a- arri
uoit certiffiè :De faç oquebn cét
nement on ne pauuo t fçauoir trep
au.vLay fic'eftoienAt -lgonn gn
qtIins.quivffen t4: &poir ain
montrer aux Attig uautan que d
les Aigonmequn n'aymoient fon
pas kprifonnier: queYoquet pr
nieduy poroi pas tant Saffe- debh
&ioa:acommenils penfoien min
bien1s auoirt mangé, d d tem
qu'il auoit doué des coups de quin
coufteau a. fon ennemy, chofe que
neancmoinsiridigne d'kornm mis
mais pluftofI.debeftesbrute liber



de ChampIain. 41
dc- D'ailleurs que lesAlgomequi-ns
ou- cftoien fort fafchez de tout ce
nc quis'cftoit paffé,& que s'ls cuf-
on. fentpenfc que telle choe fcuft
a- arriuec, ils leur euffent donné

on cét Yroquoisen facrifice: d'au"
oir trepart quis auoientrrecom.
cn penfé icelle mort, & faute, fi
Sainfi il l'a falloit appeler>. aueç
e degrandsprefents ,&-deuxpri.

Cnt fonnieres n'ayant !fub .
prfent defe plaindre, &qu'ils
debuoient fe gouuerner plus
modeffement en leurs dépor-

úat temens enuers les Algomme-
de quins.qui font de leurs amis, .
f que puis qu'ils m'auoent pro-

mis toutes chofes mifes en de-
c liberation , le les priay les vns

k les autres d'oublier tout



I/oy4ge du Sieuü
ce qui s'elloit Paffé entr'eu ql
fans iamtais plus y penfer, ny en
porter aucune haine & nauuai,
fe volonté les vns enuers lesau. qu
tres, & demeurer bons a- le
mis comme auparauant, & ce cn
faifant qu'ils nous obligeroient CII

àlcsaymer, & les affifter com- 0go
me iauois fai6 par le PIffé, & Po
neantrloins, où ils ne feroient Iag
contans de mon aduis, ie les ils
priayde fe trouuer le plus grand n
nombre d'entr'eux qu'ils Four- tan

roient à noftre habitation, où is
deuant tous les C appitaines des ner

vaifeaux on confirmeroit d'a ces
uantage cefte amitié, & aduife- par t
roit-on de donner ordre pout
les garentir de leurs ennemis, hot
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quoy il-falloit penferd

Alors ils commançerent à
dire que i'auois bien parlé, &
qu'ils tiend roient tout ce queie
leur auois di&,& tous contents
en apparance s'en recournerent
en leurs cabannes, finon les AI,.
gommequins qui deflogcrenc
pour faire retrai&e en leur Vil-
lage, mais felon mon oppinion
ils faifoient demonitracion de
n'enre pas trop contens, d'au--
tant qu'ils difoiententr'eux que
ils- nc viendroient plus hyuer-
ner en ces 'lieux. Ceffe mort de
ces deux hommes leur ayanr
par trop couilé pour mô regard
ie m'en rerournay chez mon
ofe.,à quiie donnay le plus de
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courage qu'il e fut poftible,
affin de 'efmouuoir a Yenir à par
no kehbitation & d'y aie dy
nar auùé Iuy tous ctuM du páys. teu:

Durat~k rtemps de I'hyue latii
qui dura qatt 1 ôIs. i>u a<Ted & g
de loifit pu thdfiderër leur terr

aymitus, aeufumnesf&tfa grar
çon de viùtd&lafrmede leurs entc

gffrelêts,& autres hbofesqut lacs
ke defiù~tôis okntiers déérire riua
Mais aùs4arauar i ft peeffai. fiet
te de patier deh dtuation du Iang
pays,& confrés, tant pou res a-1
qui regrde es nations, qué ábo
pour les difance d'iceuX nean

Quand à eenduè tirant de çons
1'Orient à 'Occidentelles col es
tient prés de quatre cent cinà Au C
quante lieues delong, &quell gran

aut
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qûe quatre-vingt ou cent lieues
par endroi&s-delergeur du Mia
dy auSeptentrion;foubs la hau-
teur de quarante & vn degré de
latitudeiu(ques à quarantehùit
& quarante-neuf degrez.Ceítk
terre ef prefqIl vne fie, que la
grand&riuiere de Saint Laurens
entoure, palfant p pIufieurs
lacs'degrarre eftenrduë, fur le
riuage. dcfquels i[habite plui
fleurs nations, parlans diuers
langages; -qui ont ieursdtmeu
res arrefiées, tous amateurs du
lâboträge de a terre, lefqueis
nearitmoin ont diuerfes faL
çons de viures;& de moeurs,&
es.vns rmeiluers que les autres.
Au cofté vers le Nort , icelle
hrande iiuiere tirant à l'Occid&t
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quelque cent lieux par de làvers Ér:
les Attigouautans. Ily â de tres- fea
hautes montagnes , l'air y ef titc
temperé plus qu'en aucun au- ten
tre lieu defdites contrées, & e
foubs la hauteur de quarante & de
vn degrè de latitude: toutes Ces lar
parties & contrées font abon- vnc
danres en chaffes, comme de jn
Cerfs,Caribons,Etlans,Dains, fieu
Buffles, Ours, Loups, Caffors, dan
Regnards, FoUines, Martes, & Le j
plufieurs autres efpeces d'ani- Prin
mauxque nous n auans pas par grar
deça. La pefche y eftadondan- rem]
te en pluficurs fortes & efpeces les e
de poiffon , tant de ceux quc quot
nous auons, que d'autres quç vray
nous n 'auons pas aux coffes de iyà
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Érance. Pour la chaffe des oy.
feaux, efl.y cft .auffi cen quanf
tié, &qui y.viennent enlcurs
temps, & faifon: Le pays
eff trauerfé de grand nombre
de riuiercs, ruiffeaux, & 'e-
ftangs ; qui fe dcfchargent les
vnes dans les autres, en feùi
6n aboutiffent dedans ledi&
fiewuuSaim6 Laurens '&
dans les lacs par ou il palfe :
Le pals eft fort plaifant en fan
Printemps , il ef chargé de
grarides & hautes fores m
remplies des bois 'de pareil
les efpeces que ceux que noti
auotis en France ,bien eft-l
vray qu'en plufeurs endroi6s
ily à quantité de apãsdefeité,ou

Ki
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ils fement des bleds d'Inde:auffi a

uece payse ft abódant enpraj-
ie pallus, & marefcages, qui C

fert pour la nourriture defdias
apImaux. -Le pays du Nort de -
ladite grande.riuiere eft.fort af-
pre &,montueux ,foubs l.haun
teur.de quarante-feptàquaran- de
te-ieufdegrezdcI4tit4egem' de<
ply dexochers fortsenquçlques
cndroibs,à cegquei'ay peu voir, les
kfquels font habitez dç Saua"uag o
gs qui-viucnt errants parmy le a ab
paysne laborans,&.nefaifans ce i
aucune culture, du Moins fi peu ço
qgc. rien & font chaffurs, pl
enfans orestn vn lieu, & tanto

..avn autre,le païs y eftant affez Saui
froid& incommode. L'eRfen- e

d les <duëdic elle terre -du Nort foubs
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la hauteur de qgàrante-neufde.
grez de latitude, dc lOrient a
fOccidentà fix cents lieuës dc
longitude, qui dft aux lieux dôt
nous auons ample cognoifan-
cedly a auffi pluieurs belles
grandes riuieres qui viennent
dc ce coffé-là,& fe defchargen :
dedans ledit fleuué , accompa-
gnezd'vn nombreinfiny de bêl
les praires, lacs, & eaangs, par
ou cles paffent, dans cfques y
à abondance de poiffons,&.for.
ce ifles, la plufpart defertes, qui
font deletables à voir, ou en la
plufpart il y à grande quantitê
de vignes , & autres frui6s
Sauuages, Qiand aux par-
ties qui tirent plus a l'Occident,
nous n'en potuons fçauoirboa'



Voyage du Sieur
nernent le traget, d'autant que fo
les peuples n'en ont aucune co- dc
gnoiffance , finon de deux ou
trois cents lieux, ou plus, vers a r
l'Occident, d'oti vient ladiae ci
grande riuiere qui paffe entr'au- ch
tres lieux, par vn lac qui con- fo
tient prés de trante iournées de be
leurs çanaux-.>à fçauoir celuy fei
qu'auons nommé la Mer dou- pu
ceeuefgarda.fagrande eften. qa
duë,ayant.prés de quatre cent fe
lieuës-dîtong: auffi que les Sau. rel
uages auec lefquels hQus auons
accez, ont guerre auec- autres ve
nations, tirant 'a l'Qccidentdu- ce
dit grand la c qui eff l caufe Co
que nous n'en pouuons atoir ne
plus ample cognoiffance, finon OI
qu'ils nous Qfnt dit p1uficus d'a
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fois que quelques prifonniers
de cent lieu ës leur ontrapporté
yauoir des peuples feMblables
à nous en blancheur, & autres
chofes, ayans par eux veu de la
cheuelure de ces peuples,quieft
fortblonde, & qu'ils effinen á
beaucoup , pource qu'ils les di'
fenteffre comme nous, le ne
puis que penfer-là deffus, fineni
que ce fuffent gens plus ciui1iw
fez qu'eux, & qu'ils difent nous
reffemblercil feroit bien befoing
d'en fçauoir la verite a
veuë, mais il faut de l'aflifaan-
ce , il nya que Le temps, &
courage de quelques perfon-
nes de moyens, qui puifffent,
où vueillent entreprendre
d'aflifer ce deffeing affia

Kiiij
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q'vn iour on puiffe faire vne gn
ample & parfaite découuerture Me
de ces lieux,aflin d'en auoir vne dro
cognoifTance certaine> la 

Pour ce qui eft du Midy dc Bre
laditegrande riuiereelle ef fort guc
peuplee & beaucoup plus que aya
le coLe duNort, & de diuerfes de
nations ayans guerres les vns con
contre les autres. Le pays y ef hab:
fort aggreable, beaucoup plus fera;
que le cofté du Septentrion & fabjl'air plus temperé, y ayant plu- port
fleurs efpeces d'arbres & frui% rital
qu'il ny à pas auNort dudit fleu- cogi
ueaufli y. a-il beaucQup de cho,
fes au Nort qui le recompen- Atti
fe, qui n'ef pas du coflé du teur
Midy: Pour ce qui cft du co- de laI

e de l'Orient, ils font affez co- lieuë

j>»
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ie gneus, d'autant que la grand'
e Mer Occeanne borne ces eri-
e droids-là,à fçauoir les cuaes de

la Brador, terre-Neufue, Cap
e Breton, la Cadie Almonchi-
t guois, lieux affezcommunsen
e ayant trair a fuffire au difcours
s de mes voyages precédents,
s comme auffi des peuples qui y

habitent, c'eft pourquoy-ie n'en
s feray métion en ce trai&é, mon

fabjeaS n'eftant qué faire vn ra-
- port par difcours fuccint & vC-

ritable de ce que i'ay veu & re-
cogneu de plus particulier.

La contrée de la nation des
Attigouautan ea foubs la hau
teur de 44. degrez & -demy
de latitude,& deux cents crante
ieLës de longitide à lOccident
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& dix de latitude, & en cele e a
ftenduë de pays il y a dix -huia co
Villages, dont fix font clos & co
fermez de palliffades de bois à lai
triple rang , entre-laffez les vns ou
dans les autres , où au deffus ils par
ont des galleriesqu'ils garnifsa pie
de pierres,& d'eau,pour ruer & àl'a
efEaindre le feu que leurs enne- ne
mis pourroient appliquer cotre eu
leurs palliffades. Ce pays eft n
beau& plaifant, la plufpart de- é d
ferté, ayantla forme & mefme ua
fituation que laBretagne,eilans he
prefque enuironnez & circuits hes
de la Mer douce, & prennér ces et
18.villages ere peuplés dedeu lie,
milhômesde guerre,fan'sence er
comprendre le commun, qu oui
peuuét faire en nombre 3000 ice
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ames: Icurs cabannes font en fa-
con de tonnelles, où berçeau,
couuertes d'efcorcesd'arbres de
la lôgueur de 25.à 3 o.toifes,plus
ou moins, & fix d: Iarge, laifsat
par le nilieuvne allée de 1o. a
pieds de large, qui va d'vn bout
àl'autre, aux deux collez y a v-
ne maniere d'efablie,de la hau-
car de 4. pieds, ou ils couchent
n Efte,pour euiter 1importunim-
é des puces dont ils ont grande
uantité, & en hyuer ils cou-
hent en-bas fur des nattes, pros
hes du feu pour eftre plus chau
ement que fur le haut de I'efta
lie,ils font prouifiô de bois fec,
en empliffentleurs cabannes,

our bruler en hiuer, & au bout
icelles cabannes y avne çfpa-
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ce, ou ils conferuent leurs bled
d'Indes , qu'ils mettent en d
grandes tonnes,faites d'efcorc

som.in'arbres,aumilieu de leurldge
c,,,Z..ment:il y à des bois qui font fuf '

det l pendus, ou ils mettent leurs ha CP
.s'""'"gesbits, viues, & autres chofesd CS

peur des fouris qui y font ec s
grande quantite. En telle c -
banne y aura douze feux , q e
font vingt-quatre mefnages 'S

ou il fume à bon efcientqui fa eu
que plufieurs en reçoiuent d C
grandes incommoditez au ar
yeux, à.quoy ils font fubje& S

iufques à en perdre laveuë fur C

fin de leur aage, ny ayant fene e
duMges ifre aucune, ny ouuerture qu 0'

'""b"* celle qui eif au deffus, de·.ea erdez.de la
,,¡.cabàanes, par ou la fuméeO fo
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>led - ef tout ce qui fe pet dire
n d fçauoit dc leurs comrporte-
orc cnts, vous ayant defcript en.
ge rement cefte forme d'habita
fuf ion 4e fes peuples, comme elle

sha epeutfçauoir, mefmedtoi
s,d sles nations qui hiabitent en-
t e es contrées de pays. Ils chan-

cntquelquesfois leur Village
e dix, de vingt, otr Pçete
ns & le tranfportent d've

i fa eux, ou troýieuës dupreç
t ent lieu,s'ilsne font contraiIts
a arleurs ennemis, de defloger
e s' eflong-nerpluloing, comfl
-u e ont fait les Antouhonorns-

e quelque 40, a 5O. ieuës.
q oila la. forme de leur loge-
eu ents quifont feparez les vns
fes autres., c-omme de troirs
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quatre pas , pour la crainte d lus
feu qu'ils apprchendentfort. out

Leur vie en niferableau re ett
garddelanoffre,mais heureuf oife
entr'eux qui n'en on tpas gou ent
f de leure, croyant qu'i e C
nes'en trouut pas deplus excel ent
lente.Leur principal manger, pres
ordinaire viure, eft le bled d'In uec
de, &febues du brefil qu'ils ac ains
commodent en plufieurs fa urt<
çons, ils en pillent en des mor ubs
tiers de boisle reduifent en fa uitte
rine, delaquelleilsprennent a fo
fleur par le moyen d. certain es,
vants,faits d'cfcorce d'arbres, iiille
dlicelle farine font du pain aue tach
des febues, qu'is font premci auë
rement bouillIr, comme le bic ef p
d'Inde vn botuillon, pour eftr f
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d lus ayfé à battre., m.ettent le

out enfemrble, quelquesfois y
re ettent des bluës,ou desfraim--
f oifes feiches, autrefois y met-
u ent des, morceaux de graiffe

u'i e Cerf, mais ce n'cWpas fou-
el ent, leur eftant fort rare, puis

pres ayant le tout defframpé
n uec eau tiede, ils en font des
c ains en forme de gallettes 0

fa urteaux qu'ils font cuire
r ubs les cendres, & effant

fa uittes , ils les lauent &
n font affcz fouuent d'au-

n es, ils.-1es enueloppent de
il les de bled d'inde, -qu'ils

e tachent , & mettent , en
e auë boüillante , mais cg
e eft pas leur ordinaire, ains ils
r font d'vne: aufet forte



Voyage du Sieuk
qu'ils appellét Migan,'a fçauoit &

>iix4tJfè ils prennent le bled d'indepill6, dit
f fans offer la ffcur, duquel ils ain

mettent deux ou trois poignèes to
dans vn pot de terre plein d'eau, fon
le font boüillir, en le remUant reg
de fois à autre, de.peur qu'il n arr
brufle, ou qu'il ne fe prenne a pes,
pot, puis mettent en:cc pot v tan
peu dc poilfon frais" ou fec, felV ditj
Iafaifonpour donner gouif le r
dit Migan, qui eftlenomqu'i ain(
luydonnent,& en font fort fou que
uent, encores-quec-e itchof fort
inal odorante, principallemn fan
en hyuer;pour nele fyuoir ac ger
commoder, ou potr n'en vou n'e
loir pren4e la eine:1ls en fon dit
dedeux cfpeces,& l'accom me.
dent afez bien quandilsveu M g

&lor
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lors qu'il y à de ce poiffon le-

dit Migati ne fent. pas mauuais,
s ains feulemçnt à la venaifon.Le
s tout etiant cuit ils tirent le poif-

fon,& l'efcrafent bien menu,ne
regardant de fi prés à offer les
arrefes,Iesefcailles, ny les tripo
pescomm ii nous faifons, met
tant le tout enfCemble dedans le l
dit pot,quicaufelèplusfouuent
le mauuas gou&, puis eant
ainfi faitt1e* dafpartent à chacun
quelque portion::Ce Miga e
fort clair,& nond degrandefuib-
ftance,conine h peut biiertiu-
ger: Pour le regard du boire, il

>n'eftpoinit de beJoing eftantdes
>dit Migan affezclair de foy mef-

me. Ils ont vueautre forte _de
Migari,n fçauoiriIgnt greller

L
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du bled nouueau, premier qu'il g
foit'a maurité,lequelils confer- pl
uenr,& le font cuire entier auec bo
du poilfon,oti dela chair,quand au
ils en ont : vne autre façon, ils fue
prennent lebled d'Inde bien fecPO
le font greller dans les cendres, e f
puis le pilent, &le reduifent en
farine, comme l'autre cy-de- ce.
uant, lequel ils conferuent pour ren
-les voyages qu'ils entreprennt, jls
tant d'vne part que d tautre , l he
qud Migan fai&'de cefe façon rée
efle meilleur,à mon gouf-En dec

la page 87. ;figurelH. fe voit
comme lCs femmes pilent leurs
bledsd'inde. Et pour le faireils ble
foàt cuireforce poiffon,& vian-c
de qu'ils découppent par ni or-e
cea x puis la mettent dans de
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1 ~gindes chaudieres qu'ils émn-
- pliffent d'eau, la' faifant fort
C boüillit: ce fai ls recueillent
d âuec ve cuilliir la graiffe de def
Is fus , qui pro uient de la chair,&
C poiffor puis mettent d'icel-
s, le farine grullée dedans , enla

â mnouuànt touf-jotirs: iufques à
et ce queledit Migan'fit cuit, &
ut rendu efpois comme boüilie.
Et, Ils en dônnent &cfpartent,
teth acun vn plartlUecvne cuille-

Srée de ladite graiffece qu'ils ont
a de coùnme de-fairaux fcftins

)It & hou-pas ordimiaireinent ,.mais
rs peu fôòtuent: or:eflsilque 1edi
is bled nouueau.grull;comme eft
f cy-detfçs,ef grandemér eftimé
r entr'eux. Ils mangent auffi des

C ~ Li
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febues qu'ils font boUillir auec b
le grôs dt la farine grullée , y

elantvn peU de graife, &
poiffon. Lcs Chiens forit de re-
quefte en leurs feftins qu'ils
font fouuent les vns & les au-

-tres, principallcment durant
i'hyuerqu'ils font' loifir: Que 
s'ils vont ala chaffe aux Cerfs,
où au poiffon , ils le referuent
pour faire ces feffinsne leur deu bl
meurant rienen leurs cabannes
que le Migan clair pour ordinai-
re,lequelreffemble a de la bran- Co
*nee, quel on donne a mangerfu
aux pourceau0x. Ils ont vne au-
tre nianicre de manger le bled
d'Inde, & pour l'accommodcr
is le prennent pa efpics, & l de
mettent dans 'eau,fous la bour.b
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ec be,le Iaiffant deu1.6oU! trois nis

en cet eftat,& iufques xcc qu'ils
igent qu'il fot pourry, puis ils

e-il'oftent de l, & le fontboüillir
auce la viande ou poiffon, puis

u le mangentautfi le fontils grul- 1
lot er, & cft meilleur en ceefte fa,

çon, que boudily, nais ie vous
ris, aeure qu'il nyQa rien qui fente

ent fin auuais, comme fait cedit
e. bled fortant de l'eau tout bo-

. eux: neantmoms les femmes,&
enfans,le prennent & leffacc,
comme on faia les cannes de

ger fccre,ny ayantautre chofcqgi
au leur femble de meileur gouft,

e ainfi qu'ils en font la deman.
der ftration,Ieur ordinaire n'ef que

: de faire deux repas par iour

Qv t à noiî autres , nous ya
L 'ik
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uons ieufné le Karefrxie entier, ue<
& plus pour les efrnouuoir à lii
quelque eremple, mais-c'eftoit qu
perdre temps.: Ils engraiffent de
aufli des Ours, qu'ils gardent for
deux ortrois ans, pour faire des for
feftins entr'eux: l'ay rec.gnu in
que fi ces peuples auoient du be. ils
ftail,ils cn feroient curieux, & boi
le conferueroient fort bienleur dr
ayat montré lafaçon dele nour, de
rir,chofe qui leur feroit aifée,at- diu
tendu qu'ils ont de bonspa(tu. fau
rages,& en grande quantité en pre
leur païs,pour toute forte de be, chs
ftailfoit cheuaux boeufs vaches fari
mnouttons,porcs,& autres efpe- pef
ces,à faute defquels heftiaux on qui
les iuge miferables coime ily tioi

4e apparancc: Neantmoins a, n'o:
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; uec toutes leurs miferes iees e--
à aime heureux entr'eux , d'aut5t
it qu'ils n'ont autre ambition que
lt de viure ,& de fe con feruer, &
t font plus afTeurez que ceux qui

:s font errants par les forcnfs,con,
n me beffes bruttes:auffi mangét-

4 ils force-fitroüiilles , qu'ils font
bouillir, & roffir, foubs les cen.-

rI dres.Qiuand à leur habit,ils font
de plutretrs fortes;& facons, &
diuerfitez de peaux de belles

. fauuages, tant. de delles qu'ils
n prenncnt, que d'autres q'ils'ef-

changent pour leur bled d'inde,
s farines, pourcelines, & fillets à

pefchcr , auec les Algomme
n quins, Piferenis, & autres n-i
à tions , qui font chaffeurs &

n'ont leurs demeures arreftes:
Liii



Voyagedu Sieur
tous leurs habits font d'vtie mé, fe
me facon , fans diuerfité d'in..
ucn tion nouuelle: ils paffent & g
accommodent affez raifonna-M to
blement les peaux, faifant leur. Vi
brayer d'vne peau de Cerf, mo - ch
yennement grande& d'vn au- pa
tre le bas de chauffes,ce qui leur ch
va iufques à la ceinture , eant de
fort pliffè, leurs fouliers font de ils
peaux de Cerfs, Ours,& Ca- fac
itors,dont ils vfent en bon nom me
bre: Plus, ils ont .vne robbe de de
mefme fourrure, en forme de n
cou erre, .qu'ils portent àla fa- fen
gm Irlandoife, ou AÆgyptien- per
ne, & des manches quis'atta- qu
chent auecvn cordon parle der, tre
riere : voila comme ils font ha- qui
billez-durant 'hyucr,ommeIl frl
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ýe- fe voit en la page 13. figure D.
in. Qrund ils vont par la campa-
& gne,ils feignentleur robbe au-
a- tour du corpsmais eftans à leur
ur. Village ,ils quittent leurs man-
o- ches,& nefefeignentpoint: les
u- paffements de Milan pour enri-
ur chir leurs habits font de colle &
nt de la raclure defdites peauxd6r
de ils font des bandes en plufieurs
:a- façons , ainfi qu'ils s'auifcnt, y
im mettant par endroi&s des ban-
de desde painture rouge,brunpar-
de my celles de colle, qui parroif-
a- fent touf-jours blanchaftres, ny
n- perdant point leurs façois,que1
a- ques alles ïqu'elles puiffent e-
r, ftre. Ilyen'aentrecesnations
a- qui font bien plus propres à paf
il ferles peaux les vns que les au%

M
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tres,& ingenieux pour inuenter bien
des compartiments à mettre def autr
fus leurs habits: Sur tous-aUtres fe t:
nos Monta g'nais, & Algomme- port
quins, ce ont ceux qui y pren. coui
nent plus de peine,lefquels met lem<
tent à leurs robbes des bandes filles
de poil de porc-efpy,qu'ils tain- d'vn
dent en fort belle couleur d'ef- Iluës
carlatte :ils.tiennent ces bandes mis
bien cheres entr'eux , & les de robb
ftachent pour les faire feruir à en bo
d'autres robbes, quand ils en cn
veulent changer, plus pour em- mes,
bellir la face, & auoir meilleure fes dc
grace, quand ils fe veulent bien depu
parer: La plufpart fe paindont le puis I
vifage. noir, & rouge,qu'ilsde ayani
meflent auecdelIhuyle,faitede & f<
la grained'herbean- Soleil., ou , 4
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iter bien auec de la graiffe d'ours, ou
def autres animaux,comme auffi ils
tres fe taindent les cheueux qu'ils
me- portent, les vns longsFes autres
cen- courts, les autres d'vn cofté feu-
met lement: Pourlesfemrmes,&les
ides filles, elles les portent toufiours
ain" d'vne mefrme facon,elles sot vc-
cf.. fuës comme les hommes,horf-
des mis qu'elles ont touGjours leurs
de. robbes faintes, qui.leur viennét
ir à en basiufques au genoüil: c'elt

en en quoy elles different des hom
em- mes,ellesne font pointhonteu.

ure fes de montrer le corps,à fcauoir
ien depuis la cainture en haut,&de-
t le puis la moitié des cuifies en bas,

de& ayant toufiours le reffe couuert
ede k font chargèes de quanti-

ou de pourceline, tanç ci
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colliers, que chaifnes, qu'elles
mettent denant leurs robbes,
pendans à leurs ceintures, bra--
celets,& pendants d'oreilles, a-
yant les cheueux bienpaignez,
paints, & graiffez, & ainfi s'en
vont aux dancesayans vn touf-
feau de leurs cheueux par der-
riere,qui leur font liez de peaux
d'anguilles,qu'ils accommodét
& font feruir de, cordon, ou
quelquesfois ils attachent des
platines d'vn pied en carre,cou
uertes de ladite pourceline , qui
pend par derriere, & en celle fa-
çon poupinement veffuès &
habillées, elles fe montrent vo-
lontiers aux dances,ou leurs pe.
res,& meres les enuoyent, n'o-
bliant rien de ce qu'ils peuu ent
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elles apporter d'inuention pour em-

>bes b¢llir & parer leurs flles,& puis,
bra. affeurer auoirveu en des dances e? çfre

s a ou i'ay efé, telle tile qui auoirPts

nez, plus de douze liures de pource-
Us'en Ine fur elles, fans les autres ba-..

ouf gaelles , dont elles font char-
der- gees &attourées.Encefie page 
eaux fe voit-comme les femmès font
dt habillées, comme moutre F. &
o les filles allant à la dance, G.

r



i
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Tous ces peuples font d'vne
humCeuraffezJouialle, bien qu'il

y enye beaucoup de:comple-
Ki ti4 M> aturniéieentr'-

eux rbî n prop eniés
corps ,-yde
bien fôrme, f
es comdrv;uflie&s ls s'en

~UII~"'bon nombed
cly &beles,tant ae hataille

surg1u'auxtrai&suvi fa
e toe* a propor n * elles

poit le faing a ll que
reu elles nefMir ieilles,

tuue par-m .ces na-
onst depuifamrŠsfemmtes, &
~hauteuir e tratd4inaire: car car

fo X, 11

.~ .. m.....
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tout le foing de la maifon, & du îe,
trauail,car elles labourent la ter' cha
refement le bkd dInde,font la mai
prouifion de bois pour. l'hyuer, re
tillent la chanvre, & la fillent, gue
dont du fillet ils font les rets a C
pefcher, & prendre le poiffon, autr
& autres chofes neceffaires,dot e
ils ont affaire, comme auffi ils e
ontle foing de faire la cueillette
de leurs bleds,les ferer,accom
moder à manger, & dreffer leu& boul
mefnage,& de plus font tenue qu'il
de fuiure & aller aucc leurs ma & a
ris, de lieu en lieu, aux champs i e

ou elles feruent de mulles 3 cice.
porter le bagage,aucc millc.aù Ils
tres fortes d'e xercices,& ferui parrr
cesque les femmes font & fonV
enuës faire. Quant aux hon ze n

nies
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du mes, ils ne font rien qu'aller à la

ter' chaffe du Cerf, & autres ani..
t l maux, pécher du poiffon,de fai-

uer, re des cabannes, & aller à l"
ent, guerre.
ts a Ces chofes faites, ils vont aux
0-11 autres nations,ou ils ont de l'ac-

,dOt cés, & cognoiffance, pour trai-o
iier & faire des efchanges de ce

lee qu'ils o , auec ce qu'ils n'ont

o point ,&eaans de retbur, ils né
bougent des feffins & dances

ë q'e font les vns aux autresj
'' & à li<1uë fe mettent à dormiri

P qui ef le plus beau de leur exer-
es acice.
. Ils nt vne efpece de mnariage
fra parmy euxquien tel- q

vfne fille eff en l'âge d'onze,dou-
l le, trcizc,. quatorze, où quinze

rnes M
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ans, elle aura des feruiteurs , & C. fr
plufieurs, qu'elle fera, & feI6 fes il ar
bonnes gracesla rechercheront pres
quelque temps ; cela fait, elles ze ic
feront demandèes aux peres , & cord
neres,bien que fouuent elles ne reur
prennent pas leur confentemét gagé
fors celles qui font les plus fages tres (

& mieux aduiféesqui fe foubs- retir
mettent à layolonté de leur pe- temp

re &mere.C aét amoureux,ou de fo
feruitéur , prefentera à la fille ta vn

quelques colliers, chaifnes, & autre
bracelets de pourceline: fi la fil- qu'il
le à ce feruiteur aggreable,elle fi CO*
recoit ce prefent, ce fai6 , cér aire
amoureux viendra coucher a- enco
uec elle trois ou quatre -nui&s elle
fans luy dire mot , durant ce effe,

temps , & là ils recueillent

E -
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& le fruic de leurs aff'eions;d'ou
fes il arriuera le plus fouuent qu'a-
nt pres auoir paffé hui6t, ou quin-

lies ze iours¡,s'ils ne fe peuuent ac-
& corder; elle quittera fon ferui-

s ne teur lequel y demeurera en-
iét; gagé pour fes çolliers , & au-
iges tres dons.par üy faiâs , n'en
abs retirant: qu'vn maigre paffe-
pe- temps , & cela paffé , fruftre
:, ou de fon efperancep . il*ecerche4m
fille ta vn autre femme ; & elle vi

& autre feruireur , s'ils voyent
fil qu'il foit à propos ; & ain-
elle fi continuënt cele façon dé
cét aire , iufques à vne bonne

r a- encontre : 1l s'en trouue
i&s elle qui paffe ainfi fa ieu

ce effe, qui aura èu plus de
lent Mij
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vingt maris, lefquels vingtma.: ve
ris ne font pas feuls en la joilyf. di
fance dela befe , quelques ma- Po
riez qu'ils foient: car la nui&t ve- nu
nuë, les ieunes femmes courent les
d'vne cabanne en vne aurre,c6. fai
me font les icunes hommes de en
leur cf1c, quien prennent par Po
où bon leur femble, toutesfois fe
fans violance aucurme, remettat &
k tout à la volonté de la fem. dre
me: Le Mary ferale femblableà pla
favoifine , nulle ialoufie ne fe ch
tronue entr'eux pour cela, & CO
n'en reçoiuent aucune infamic, ce
ny injure, la couftumç du pays me
eftant telle. Or le temps qu'elIes del
rne delaiffent puint leurs maris fau
el quand elles ont des enfans: fub
les Maris precedants reujennent car
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a: vers elles,leur remonifrer l'affe-

yf. 6ion, & amitié, qu'ils leur ont
na-w portée par le pafié, .& plus que
ve. nul autre, & que l'enfant qu'el-
en les auront ef à luy, & eff de fon
c6 . fai&:vn autre luy en dira autant,
de en fin c'eft à qui mieux,& quil

par pourra emporter,&l'auoir pour
;fois féme : & par ainfi il eft au choix
ttat & option de la femme, de pren-

em. dre,& d'accepter, celuy qui luy
:>leà plaira le plus, ayant en fes recer-

1e fe ches, & amours, gaigné beau-
& coup de pourceline, & de plus,
je, celle éle&ion de Mary:Elles de-

ays meurent auec luy fans plus le

elles delaiffer où fi elles le laiffent, il
nrs faut que ce foit auec vn grand
ans: fubje6autre que l'impuifflance,

nrient car il eilà l'efpreuuc: neatmoins
M iij
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en-ant au'eccemary elle nlaiffe ne
pas de fe donner carriere , mais veft
elle fe tient, & relide, toufours rurc
au mefnage, faifant bonne mi.. fur I
n e,de façon que les enfans qu'ils deb
ont. enfeinble, ainfi nez d'vne ueri
tellefemme, ne fepeuuent af- peti
feurer legitimes, auffi ont-ils v. le, i
ne couftumepreuoyant çe dan, d'In

ger, qui eft telle, à-f5auoir, que fe ci
les enfans ne fuccedent iamais le b
aux biens, &dignitez, de leurs qui

eresdutn cormei'ay dit yen

de leur geniteurmais bien font. cfi
ils leurs fucceffeurs, & heritiers, gal
Ies enfans de leurs fœurs, & def- mei
quels ils font affeurez d'enre yf- du
fus,& fortis: Pour la nourriture que
& efleuation de leurs enfans, ila .vç
le mettent durant le iour fur y-
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ffe ne petite planche de bois,&le
aiç veffent,& enueloppent de four-,
irs rures, ou peaux, & le bandent

. fur ladite planchette, la dreffent
'is debout,& laiffant vne petite ou.
ne uerture par ou l'enfanr faiét ces

petites affaires, & fi c'eff vne fiL-
v. le, ils mettent vne feüille de blé
,. d'Inde entre les cuiffesqui ptef-

ie fe contre fa nature,& font fortir

lis le bout de ladi&e feüille dehors
irs quient renuerfée,,&par cermo-

lit yen l'eau de l'enfant coulle par
i. cdte feiiille, & fort dehors,f ans

s gaffer l'enfant de fes eauës, ils
: mettent aufli foubs les enfants

f du duuet de certains rofeaux,
re que nous appellons pied de li6é
ila .yrç,furquoy ils st couchés fort

M ii)



VOjVge ,du Sieur
mollement, &le nettoyent du ni
mefme duuet, & pour parer ·natt
l'enfant ils garniffent ladite batt
planchette de patinoffres,& en des
mettent à foi colquelque petit pere
qu'il. foit: & la nul& ils le cou- le p(
chent tout nudentre le pere, & ou
la me-e,confiderant en cela vne ne le
grande merueille de Dieu, qui pece
les conferue de telle façon, qu'il leur
n'en arriue pas beaucoup d'in- I
conuenient, comme il fçroit å ien'a
croire par quelque effouffenés, ny cl
efant le pere,&la mere,en vn me c
profond fommeil, cc quin'arri- d'aut
ue pas qtic bien rare ment. Les ne cc
enfans font fort libertins entre repr
ces nations: les.peres,& meres, malf
les flattent trop, & ne les chag geani
ftient point du tout,auffi fontils nal,
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du fimefchants , & de i peruerfe
rer ·nature, que le plus fouucnt ils
ite battent leurs meres, & autres
en des plus fafcheux, battent leur
tit pere,en ayant acquis la force,&
u le pouu oir : à fçauôir, fi-le pere,
& ou la mere, leur font chofe qui
ne ne leur agrée pas, quief vne cf
ui pece de maledi&ion que Dieu
l'il leur enuoye.
n-j Pour ce qui efi de leurs loix,

ii n'ay point veu qu'ils en ayent,
s, ny chofe qui en approche,com-
n me de fai& ils n'en ont point,

ri- d'autant qu'il ny a en eux aucu-
.es ne corre&ionchaffinent,ny de
re reprehenfon à l'encontre des
s, malfaieurs,finon par vne van-
a- geance, randant le mal pour le
is nWal, non par forme de reigle,
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mais par vne paffionqui leurer qu'il
gendre les guerres &differents, ilsv<
qu'ils ont entr'eux le plus fou- que
uent. plus

Au refke, ils ne recognoiffent bien
aucune, Diuinité, ils n'adorent d'aill
& ne croyent en aucun Dieu, dela
ny chofie quelconque: ils viuent 'app
comme beles bruttes, ils ont difio:
bien quelque refpe& au Diable, ou v
ou d'vn nom femblable, ce qui ce foi
ef doubteux. , parce que foubs fonri
ce mot qu'ils prononçent, font Mani
entendus. diuerfes fignifications Algo
& comprend en foy plufieurs gnais
chofes: de façon que mal-aif6- font
ment peut-on fçauoir,& difcer rir 1
ner s'ils entendent le Diable, ou çer I 1
vrue autre. chofe, mais ce qui fai çhofe
pluftoft croirç effre le Diabic oute:
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-,R qu'ils entendét, eh que lors qu'-
nts, ils voyent vn h6 me faifantquel.
ou- que cbofe extraordihirè,ou eft

plus habille que le commun, ou
ent bien eft vaillant guerrier, ou

rent d'ailleurs en furie., comme hofs
jeu, de la raifon,& de foy-mefme,ils
ent l'appellét Oqui,coimme fi nous
ont difions vn grand efprit fçauant,
ble, ou vn.grand Diable.: Q oy que
qui ce foit ,' ils ont de certaines per-
ubs fouces , qui font les Oqui., ou

font Manitons ain appelez parles
ions Algommequins de Monta-
eunrs gnais, & celle forte de gens
aifé- font les Medecins pour gua,-
fcer rir les mallades , & pen-
, oçer les bleffez : predire les
ifai chofes futures , au refte
abkc outes abufions c illufions
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du Diable ,pour les tromper,& en la
degeuoir.Ces Oquis,ou deuins, facill
leur perfuadent, & a leurs pa- de pc
tients, & mallades, de faire, ou ne,&
faire faire des feffins, & quel- & ce
ques ceremoniespour effre plu des F
fto c guaris,& leur intention e pour
affinì d'y participer,& en tirer ç car c
meilleure part,& foubs efperan yent
ce d'vne plus prompte guarifo gnoi
leur faire faire plufieurs autre le 1er
ceremonies, quc ie diray cy-a char
pres en fon lieu Ce font ceux-l' ofter
en qui ils croyent Ie plus,mai couf
d'efLre poffedez du Diable, moeSi
tourmentez comme, d'autre les: I
Sauuages plus eflôgnez qu'eux ples,

'eif ce qui fe voit fort raremét; nir ei
qui donne plus d'occafion, les c
fubje& decroirc leur redu4io par 1
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r,& nila cognoiffance de Dieu plus

uins, facillefi leur pays eftoit habitué
s pa- deperfonnes cui priffentlapei-
c, ou ne,&le foing,de leur enfeigner,
quel- & ce n'eff pas affez d'y .enuoyer
e plu des Religieux, s'il nyà des.gens
in e pour-les maintenir, & afflier:
rer! cl ar encores que ces peuples a-
eran- yeledeGraujourd'huy dcco-
rifo gnoiftïie que c'eft que deDieu,
utre le lendeinain ceife volontè leur
cy-a changera, quandil conuiendra
ux- off er, & ftpringr, leursfalles
mai couffumes,la diffolutiô de Icurs

e moeurs, &leurs libertezinciuil-
utre les: De facon qu'il faut des peu-
L'eux ples, & des familles, pourles te-
:net niren debuoir,& auec douceur
i, les côntraindre afaire-mieux, &
aio par bons exemples les efmou-m
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Ùoir a correion de vie.Ces Vei ea
res Iofeph, &' my, les aüons :im:
maintesfois entretenu furce quI out c
ef oit de hoifre creance loi & C tes
couftu mes; ils efcoutoient auec nt
attention en leurs confeilsnous 'n an
difans quelqúefoistu dis ichofes ouri

quipaffe noifre efprit, & que ne omp
pouuons comprandre par dif nfaa
cours;comme chôfe qui furpaf, iens:
fe nofre enrendeñaent: Mais fi ifer
tuveus bien fair Cfef d'habiter ce Ie dl

pays,&amenier femrmes,& en. rédei
fans, lèfquels venant en fes red curs c
gions nous Verrons comme ta on fe
fers ce Dieuque ru adore, & dé leGr

la façon que tu vis auec tes fem jieu.
ies,& enfans,de la maniereque e laif
tu culiue les terres,& en femt; les
& comme tu obeysatesoix& eurd
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14 ela faon quel'on nourrit les
tons :nimaux,& comme tu fabrique

.qui out ce que nous voyons fortir
e,& cetesinuentions : Ceque vo-nuec nt, nous apprendrons plus en

jous n an, qu'en vingt à oüiyr ditf-
ofes urir, & fi nous ne pouuons

cne omprandre ,.,tu prendras nos
dif: :nfans, qui feront comme les
paf, iens: & ainfi iugeant nofire vie

is fi iferable> u pris de latienne
:r ce IcL aifé à' croire que nous la.-
en. rderont, pourlaifferlanofre:

;re urs difcours me fembloit d'vn
e tu on fens naturel, qui montre le
Sdé éeGr qu'ils ont de cognoiffre

ieu.C'ef vn-grand dommage

que e laiflfer perdre tant d'hommes
nat les voir peria nos portes,sqs

e cur donner fecours.,qui ne peut



e/oyagedu Sieur
ere fans l'af iaance des Roys, i¡ai

Princes, & Eccleiaftiques, qui mai
feuls ont le pouuoir de ce faire ce.fI
Car aufli en doibuent--ils feuls leux
emporter l'honneur d'vn fi gràd i'en
oeuure, à fçauoir, de planter l jour
foy Chreffienne en vn. pays in- elli
cognu, & barbare, aux autres dejh
nations, effant bien informé de de a
ces peuples, comme nous fom- tion
mes,qu'ils ne refpirent,& ne de
firent autre chofe que d'eftre des
plainement inifruits de ce quiI frapj
leur faut fuiure--& éuiter, c'eft mail
donc a ceux qui ont le pouuoit qui
d'y trauailler,& y contribuër de Vifit
leurabondance, car vn iour ils dra,
refpondront deuant Dieu dela & cd
perte de tant d' ames qu'ils laifi ledit
fent perir parleur negligence & Vn

auaricej
'14,



ØOys, tuaricercar 4s nafont pas peu
s, qui mais en, tres-gra.ndnmbre or

fairi tkráqandil plairaâ ïd á
feus lur -faire la grae) pur moy
tgràd i'en d ie pluftoft Içffed au-M
ter la jour5'.y ue d mrspour le
ïs in- zell¢qutlayal'aduance&çnt
Lutres deJgfojiç dJa Djei àl'honneur

né de de m eRgypabig réu
fom- tiode.napatrie
ie de r ueui efdes rna
'efire des chey.o le, w4
qui fapper ou attant de qle
c'eft malladiemmandera querir.lO-
uoir qgi l1eq1el venu .quil fraï
ërde Vifiti1nmgde, & appien-
ur ils dra, & s'inRuira-de fon da
dela & dec f douleur celait
Jaif ledir Oqi nup yera querir

ce & n grand nombrd'hommes
~rice, N



es s,AaUetris tù lès4
quatre ;vkilk femfåes; ainf des

qeiferibf&>nniè park<i&Oa me
qui, &eurant n eurscaban-. bàtÎi&s ên d~afrtn ,aue chacune font

nc Peau d&ours fur la tfte où ue
tre rer,

effla plus ordiiaie ,'en ya t ont
point de plus monrneufe, & y bibi

aura deux o trois autresvieilks guar
Trntproc hes, ea. malla- dàn,

& öin patiene u Q lspi
foutnalhd& par hypocrifie es-

die maHadie e1ks font bien fens
toi guaries, &lefquelle plu tou-r

ftuent fontks fdns aux def ter,

pens de leurs amis, bu parens font
quileur donnent dequy mcr uer I

teen leurchaudiere;ottre ce ord



is s squ'ils reçoiuent des prefents
des dante urs& diceufes Comn.

O. me de la- purcelitie, & autres
. bàgarelles , ce qui fai& qu'elles

ine font bien-toil guaries: car com
où ñe ilsnyent ne plus tiin efpe

m rerils fe leutnt;auceëe qu'>elles
tatt ont Peu -atraffer, car d'autrés
&y bidh ùailds~ rnal-aiÇènheri-fe
ilks guariffeitie1s deêjut w &
alla- dàncesj,& facons. dé faire. Et

plus pour retoutrer a nrn propos
rile les vieilles-qui fort proehes d
is'd l tnallade reçoia'ntIes grt

ien fens; chantans chacune à ÇÜn

glu tour & puis ils Ceefenrc'de chà
def ter, & ts que tous les prefer
rens font faids* ils cornmançend

et uer leurs voix d'vn ncefrne !
:cl ord chantans t&utes 'enfeii

NiJ



V)oj4ge daieur
ble•, & frappant à lamefure a
uec desbaons5firtdes efcorces dror
d'arbres feiches, alors toutes 1kq.
femmes&fihIles, commançe men
à fenettr4au bout de la caba' ou el
ne comme s'ils vouloient f de t
1entrée d'vn ballet, ou d'vn
rnafcarade:les vieilles marchan le v<
deuantaaec leurs peauxd'our .P elle.
fut Ieurs tefles, & toutesiesau

tres les fuiuent l'vne- apres l'au dleP del
tre. Ils n'ont que de dceu K fortes
4e dances qui ont quelque me

rne de quatre pas
.autre de douze , con
me fi cp dançoit le Trioly d
Pretagneç. Ils ont affez bonne
grace en dançant, il fe met fou

ent, aueq elles de ieunes hom
mes , & -apres -auoir dance vn

M -
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e aheure, ou deuxles vieilles pren-

ýrçs dront la mallade pour dançer,
S.1 qui fera mine de fe leuer trifte-

ç ment,puis fe mettra en dance,
ou ellant, apres quelque efpacc
de temps elle dancera, & s'e.

vne joilyra aufft bien que les autres:
a le vous laiffe à penfer comnie
U elle fe doibt porter en fa malla-
au die. Cy-deffoubs eft la forme
au de leurs dances.

>rtes
me

N iijnne

vn



e

&c

trei

fol

den

ht

emi
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Le Medecin y acqui&t de

l'honneur, & ie la reputation,
de voir fi tof f.ating gç.iç,
& debout: Ceuine fe fai& pas

cd1Lesiquifont nIlde MI
rit ¢ d

enuîe aup p t Rre dncer
Içs -mme u
Çe1ei s ce ferpa n

I

'J

44



VTeVkài Sieur
encoresle tout,ôarluy & we Ma retire
nitou aceompagnez de quel eux
ques utres, font. des finge- durar
rië-& des- cörjurations, & fe femn
àtourterone tant, qu'ils demeu- ceux

reonct le plus-fouaent comme a cra
lorsdeux-mefime,cornme fois ragez
& inf<nfez, jettantle feu par la e- de
caba ne d'vn coé & d'autre, ile
nmangeant des charbons ardans, edlen
les tenant en leurs mains vn Ivien
efpace de temps , jettent auffi inee
de cendres toutes rouges fur uesf
les yeux des, autres fpeéIareurs* ois ail
&es:voyans ën cét ett on di- rend
roit que lé Diable Oqui,ou Ma- rend,
nitou, fi ainfi les faut appeller, 'il ti
les poffedent, & les font tour- n fon
mienrter dela forte. Et ce bruit, 6, &
{!sc tintamarre ;4Igaf fai&rils fê heo6
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retirent chacun -chet foy f , -&

k çeux qui ont bienr de l peine
da rant ce temps%, ce font les

Fe femmes des poffedez , & tous
i- ceux de leurs cabannes ,.pour
ie la crainte qu'ils ont que ces en.
Is rageza :ne bruflent tout ce qui
la eft dedans leurs maifons, ce
C q uilesinduit à oer tout ce qui
s, eaen voye , carlors qu'ilarriue,
n vient tour furieux, les yeux e.-
i incelians,& effroyables,iquel.-
r uesfois debout; & quelques-.

ois afls, ainfique la fantafie les
rend : aufli-toft vne quinte le
rendra-, empoignant tout ce
% u'itrouuera, & rencontrera,

- fon chemin, le jetted'vaco-
e,&d'autre-,& puis fecou-

Sheouils'édorrcqueiqueefp~ace



Vojag&ujkr
de tempe,& feréueillanten turfon
fault, p rend du fe, & des-pier repr
resqu'il jette de toutes parts, don
aucun efgard, ceffe furie fe pal boit
parle fommeilqui luy reprend altei
& lors il fait furie, ou ilappeil rn"
plufieurs de fes amis', pour fu'
auec luy;qui ef le remede qu'i q
ont le plus propre pour fe con
nuër en leur fanté & cependan p
qu'ils fuënt, la chaudiere trot rei
pour accommoder leur ma ce,c
ger,apres auoir efé quelquefo ce ci
deux ou trois heures enferme qui
auec de grandes efcorces d'a de ci
bres,couuerts de leurs robbe rer
ayans au milieu d'eux gran ripe
quantité de cailloux, qu'ils a leur
ront fait rougit dans le feu,
tou orschantent> durr qu t
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a tuf font en furie, & quelquesfois ils
p reprennent leur vent : on leur

ss donneforce pottéau pof
Pa boire, dlutant qu'ils fon fort

rend alterez, to1t çgiaf >i le de-
>pelI mniacle fol, ou endiabl, de-

rfu' uient fge: Çependanil arriue-
qu i que tris, ou quatre, de ces

0fl mailades s'en trotieront bien,
rda &plufoft parheuéçuferêncon-
t re,& d'adantureque par fcié-

ma ce,ce quileurconfirme leurfau
aefo ce creanceipour eftre perfuadez

qrme u'ils font garis par Ie moyen
d'a de ces ceremornies,fans confide-dbe r

rque pour deux qu'ils er gue-
ran riffentil en meurt dix autres par

ls aleur brit & grand rifttamarre,
mfoulements qu'ils font, qui

9 çftptuscble de tur, que de



'Voyq:duSitur.
guarir vamallade-mais quôyiîs W
efperent recouurir leur fantépar agtt
ce brui&, & nous au contraire çr)

ar le filence & repos,ceft com- P
ine le diable fait tout au rebours '

de bien. Ily à auffi des femmes tort
qui entrent en ces furies,mais ils raff
ne font tant de mal, ils marchét reill
à quatre pattes, comme beffes: ,nan
ce que voyant, ce Magicien ap- im
pelle l'Oquicommancc àchan- chai
ter, puis auec qielques minesla 
foufflera, luy ordonnant à boire pan
de certaines eaÙës, & qu'auài- Cal
toif elle face vn feflin, foit de ordc
poiffon, ou de chair, qu'il faut cara
trouuer, encores qu'il foit rare me
pourlors,neantmoinseffauffi. gras
toif fait.La crierie faite,& le b'- fi ils
queE finy.ils s'en retournt chaé la I
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Curti en fa cabanne,i.fques à vnc

tépar atre fois qu'il lareniendra vifi
'aire tr,la foufflant & chantant auec

::om- p1lUfevrs autrcs a apjieJlz pour
>ours Cffec,'terians en ha amîain vnc

m tortuë feiche , remp[fiede petits
ais ils çaillouxqils fotfrgiraux o-
rchét reilles de la malladeLtyi ordon:-

Des nant qu'clledit f4.ire. .fe-
nap. fins touçdefuitte,vnepartie d
:han- chan terie,& dancetie:,otoutes

ies les filles fe-trouuent parées, &
oite paites, comme i'dyg eprefernré

- cala pa.87. figure GLeditOqu

it de ordonnera qu'il fe face des maf
faut carades,& foient defgiez,c 6
rare me ceux qui courent le Mardy

Luffi gras parles ruës,en France: ain--
e b fi ils vont chanter prés du.li61 de

chas l rnallade & fepromenent tout



le tong du Village ependans haci
quele feftin fe prepare pour e grain
çeuoir les:tmafques qui:teuien.. Ice
nent bien l, ayans pris ffz troisi
d'exercice pour vuider leMig craig
dela chaudiete. queh

Leurscouftumesfontque fùmr
chacun rmfaage vit de ce qui c
geutpefct& femn«,aya.e au y
tant de tetr conmmnle leur ek fir M
neceffaite: ik la deferternt aues ls fe
graepd'peùe 5 pour if'auoir des- prou
irnftrteems propres pour ce fai- mois
re: vne partie d'eux efmondera uec,
les arbres de toutes fes bráches Cha<
qu'ils font brufler au picd dudit cequ
arbre, pourie faire mourir Ils feme
nettoyent bienla terre entre lest me,
arbres,& puis fementleurbled- la no
de pas ei pas, ou ilmettent en de bc



é chacun endroi6d quelques dix"
r re- grains, ainfi continuant iufques

e- a ce qu'ils en ayent affez p t
iffez trois ou quatre ansde proui Ion,
[g craignant qu'il neeur fuccede

quelque mauuaifeanne. Ces
que fùnues ont le foig dcfmer,.
qui[ & cueillir, comme fay. di4
r aus cy-deuant, & dkfaire lapmai
r effi fon de bois.pour 'hyuct,toutes

wee ls femmes-s'aydint faireicur
des- proifion dcbois¿quifontd&sle
fai- mois de Mais,&Auril,&ia-
lera uec céC ordre e'-n deux iorsi
:hes Chaque meflage eftfo uxy de
udit cequiuy cffncccffaire, fi il

Ils fe marie vne fille, chacuiedenv -
: les me;& fille, eft tenudeprerà

,Ied' la nouuelle mariëe vn far4çae
E -enr de bois pour fa prouiion, 4au*



tjoyag: u it

talt q'elle ne le pourrot fai gIu
iulle,& hors de faifonquilfau nom
vacquer autr chofe. Legou neur

unlement qui. e entr'euxe '1 fet
tel" que les ancie& principau, age.

fa&mblent. en vn confeil, entr
ilscdident, 'p uofent', tou u'ai
Cequi:enft de befoing .,poucl efai

afeis.du Villge ce qui ftfai e dc
pathplurmlité desvoix >éndu comj
fdtil dequelqtics--vns Fd'eit- ite.

cur qu'il efuetetre ddeo mnt
iugement,& cmilleu rque 1có uO i
rian5lleft prie dela compagni u, ait

de donner fon aduisfur les proe es de
Sdfins faite.ýlequeladùisfd angt

estae 1 föuyIls n 'o n t pointïnt
a'Chefs particulirs qui coim utrei

nabdentabfokmétnE maisibien ener
pdttotiis de Ehonneur-ux ie q

plus



fair jIS anciens & vaillants qu'i1s
il fau nommera Cappit4nes par hôn.-
gou neur, & vn rcfpe&, & dcfquels
x ilfe trouuc plutieurs en. vn Vil.
ipau age bleie eft-ilt ray qu'ils.por-

ent à quelqu'vipis de refpe&
tou qu'auxanltres,m pour cela il
url efaut qu'il s'C preualley qu'il

efae doibue eftiiprpus que fes
>wdu compagn0ns c' ficeepar va

rntr- ;ii. Q1atoposarles chaLi
bo ments, ils n'en vf nt no-

lecat ufli de commandement abfo.
ni lu,ains ilsefont tour par trie-

proý es des anciensý & à force de ha.
ats CJ ingues3 & re&oarftrances;,,ils

Piont quelque chofe & o
:om utrernent ils parlent tous en

bien eneral, :& ..ou il fe trou
u -e qu}qu'vn de l'affemble' 

plus O



Cr

~ki4c~ ft~f&r,&f on le
it~~~Idbk14reçuterce 1S p

f<,dkboir~ n lu-y perfiuad re
qu'tef'ho~'rlChardy, -proppr
à=% e&atr-eprifeés;~ui ~ir

Thorr~ux ~1excutxo 'c
t t4andisa

~r4$didhiy oeutinuc
vite' 2auewm-rte bek4onni

*4t c&il aubien de
Concitv&ns*r sýtupai ~

titm que- de haI ils, fouittUnus ýcft

I l

'I



uerresq&set ailsi~:1 eCr au paLyàs ce ,rnuIu'y 4 ksgucrempi

riteos , _nçes

ftepitx.droe~t:

dgcs Àcirconuwu fikr~

d

L' ftio rso

S C ntf:dent dh'

Oij-



. eirdek erreleur endemeU i
te,. n'ayantypu, nyrCcognu
autresiqucesCappitanes po
chefs desnaions. Plus e
font des amffebées-gene'ale eco
fçauoi dts regions ioingtaines f
-douivist chacun anvn Am rc

baffâdeUrde chaque Prouinc e
:&fctrouuent en vne il1e quit -rp
noinmeât , qui eRbkerandé' ne

~OU de touteflaffambWe, OU ces d
f "idegrands feftins,& da corp

tes, dûminr fepmaines, terre

vn noisfeinqu'ils aduifent
tr'euxi &1,& contra&ent. amt
de noucetiudecdant &ordo d'efc
hart ce qu'ils aduifent , popr la tet

conferuation de leur pays,co
e leurs ennemis, &làfedo

n-nt auffi de grands prefents I
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ns aux autres,& apes auO4
ait ils fe retirent chaçwi en ort

>Snu

P°. Pour ce quiefLdel'enterre-
ail ent des deffruncts,ils prennent

e corps du decedé,1'enueloppr
Ân e fourreures le c-uurentd'ef-

"rces d'abres. fort propre-
ment,puis illai'efleuentur qUas

qui tre piliers, fir lefquels ils font
yne cabanne, couuerte d'efcA

OU ces d'arbres, de la longueur du
corps:. autres qu'ils mettent e-1

, o terreoude tous coftez la fou
WMt

.. Ihcanent, de peur qu'elle ne
tombe furlecorps &lacouuréc

d'efcorces d'arbres, mettans de-
la terre par defus , & aufIi fur

CO icelle folfe font vi e petite cam
O'do ned.

d nne. Or il faut entendreEItsI



que ces corp ne s6t en ces 1ieux ha<
ainfinbemzqtie pour vrt6ps, chi
comme de hui ou dixans,ani, aul
fi qué ceux du Vlageadufeé PO
iont Le lieu ou fe doïbuent fai. toi
rë letîrs c eîflonies ,ou pour vit
mieux direy ils tieëtvn cn. vil
féilg iítraloù toascêux du pis de
affifent pour detTigner le lieu ,s
ëà fe doib' faire la fte.Ce fait, re
chacun $-n tetorn fôn Vil. au
lage, & ptennt:cudles offe. ab
ments des deffuiâs, qu'iIs net- &
royent,& rendent fdre nters, & &
les gardentfoig cafenient, en. eU
cores ga'1s fenrent cômmne des rei
corps faiféhinent «ntérrëz:. c
faitrous les patertl,risds ils
deffuh, ilnnent lfdlds os o

ç ec lés clilts, {durrutiidsi
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eux haches, chaudieres,. & aute

t6ps, chofes qu'ils cftiment.devalw,
aia. auec quantite de viures qa'its

Ujfe portent au lieu'dtiné,& etfans
fai. tous affemblz, ils meteR les
oe viures en vnlieu, oùceuw dece

village en ordornnent, fajfait
pais des feffins,& dances contin uel-
lieu is I'eC :de dixiours qaeidu-
f it, re la fe e , &pendant iceles
Vil. autres nations de toutes pctes y
ffe abordent, pour voir ceftefele,

net. & les ceremonies qui s'y font,
& qui font degraaids frais entr'.-

en eux. Or parleimoyen de ces ce-
des remoniesw comme dances, fe-
ce Itins, &,affmblees afaes,

ils contraaeitvpc nouuelka.-
s mitcitr'cux, >difansque sos

csde kus parents &cmisfot
o 0 i



VoyÀgedu Sieur
pour effre mis tous enfemble, le
pofat vne figure, que tout.ain- pe
fi qÉpe leurs oefont affemblez,& co
vnis,envn mcfme lieu ainfiauf- mt
fi que durant leur vie ils-doiuent ce
eftrc vnis en vne amitié, & con- pil
corde, comme pàrhts,& amis, to
fans s'en pouuoir feparer. Ces fur
os des vns& des autres parents :doi
&mis>efans ainfi meflez en- 'et
fembie, font pluficurs difcours mo
fur cefubjeàb, puis apres qul- eu
ques nines, ou façons de faire, yen
ilsôntvne grande foffe de dix auti
thôifes en quarré, dans laquelle nea
ils mettent cefdits os auec les gne
caiekrs/ chaifnes de pourceli« fns
ne haches rchaudieres -la- von
mes": d;efpées , coufeaux, & gent
autres bagatelles , Ir.ilqul
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ibic, les neantmoins ne font pas de
ain- petite valleur parmy eux &
z,& couurent le tout de terre , y
auf- mettant plufieurs groffes ie-
ent ces de bois , auec quantite de
on- pilliers qu'ils mettent à l'en-
is, tour , faifant vne couuerture
es fur iceux. Voila la façon

nts .dont ils vfent, pour les morts,
en- ç eft la plus grande cere-
uts mone quils ayent ent?-
el- eux : Aucuns d'eux cro-
re, yent limmortalité des ames,
ix autre partie en doubtent, &
le neantmoins ils ne sen efloi-
les gnent pas trop loing , di-

li- fans qu'apres leur deceds ils
la, vont en vn lieu ou ils chan-
& rent commc les corbeaux.



Voyage du Sieur
mais ce chant ent bien diffe-
rent de celuy des Anges. En
la page fuiante ef reprefen-
té leurs tombeaux, & de la
façon qu'ils les çnterrent.



diffe
En

refen-e
de la



T7qyage JSiemr
CIn#net Relie de fýauoir comme ils

Pafent le temps en hyuer,àa fa-
uoir depuis le mois de Decem, Je
bre,iufquesàla fin de Mars, qui
cR le commancement de noffre
Printemps, que les neges font
fonduës , tout ce qu'ils pour-
roient faire durant l'Automne, fe
comxi f'ag dii1 cy-defrus, ils le
referuent a faire durantl 'hyuer, 1 f
à fcauoirleurs feffins & dances
ordinaires en la façon quils ks

b fontpour, &en faueur des m.a
lades, conme i'ay reprefentée
cy-deffus,& ce,conuient les ha- n
bitant dvnyilla e à l'aut-re,, ces

f e chan- ro
appelle-on ces efins de ha d
teries,& dances, Taba oufe
trouuerointquelquesfois cmq .Po
çnts perfo nes .tant homs thTfo thi*



ls

a' les y von bien attifées, & pa-
rées, d cequ'elles ont de beau

re & plusprecieux; & i certains
rt iours ils font: des mafcarades,

& vont pariescabannes les vns
des autrs:, denandàns1lescho-.

e fes qu'ilkaurn en àffe&on,&
le s'il fe recontre qu'ils fayent,

à fçauoir la chofe -demandée ,
es ils la leur. donnent librement,
s & infi demanderont. plue

fleurs chofès iufques E in,
I finy , de façon que. tel de

ces demandeurs- auront des
robbes- de i:CaPors, d Ours,
de ÉCrfs de Loups cer-
uers , & autres fourre i-es,
Poiffon bkd .d'lnde , Pe-
thun, ou bien des chauderons,



thwirespie4sAaheéarpe i l
cocae~uxk autrcsc:es fem- f

Mlans unos & a
cabanwesd V,1hgchantrs n
(cesner 1*-mannr M. 0
cy,v autre madoniécda & le

t ar es par le
f Fn iilDgesils voyet &
q6'on rek&rdonnetienife P

fddent;&prendratethumur f
'vnd~'tn, qu'ilGártirahrsia cc

aorte,*pendrasnme pierre ,& hj
laettert suprés Ude <,duyoù le

telle, quin pe Lty ararieD dona V(
né,&faos:dhre motea réour- r

nenchanrn,qtii efi:neomur. "
que d'iriare, recroche,&kxnu- a
uaife violonté. - Les fnenes:y t
vont auli bien q~aciles homn Po
ýw41cfaç-on de faire fe faia le



c kpc0Lhui&i oLzs. ift~~
& aucunsýdeloes gsui-

,oufallas, comýuziusýfgifi"
&le -fair, du. Mardgras,, &id ic

par les autres viU' azkx -svQir

S'i 'i
&S hyuer:t aul u lsfms -fi'.

où ' Iep1é dsi5itS-en

w.. d aufconfqu ls cqe-,ni

11, Mties îor= S.uiombhu ent

Sles laifr ékfgarydhme

Ml a



&egterrcs.pourfconfruer,8t>&
nuine fort dupais fans le com fix a
mun 'onfentcment des chefs, rneti
bien qu'ils le pourroient faire, font
mais ils feroient tenus ronime trou
ma!appris. Les hommes font me,
es rts pourpefcher,&prendre nain

le poiffonen cf commeen:hy. lapei
uer; ,quils pefchent ordinairea 4u fil
ment &prEr>ent k poifforiufI nent
qcu-- fbs1aglaclàfign;ôu tinq,

lafdae fnt c
tlafaçorvdedce.p&efl P'eau

telle, qu'ils font êl'u£eursrous de cei
en rond fur la glace & celuy par i âtw
ou ils doibuent tirer la feine a U foi
quelque cinq pieds delong& for
trois pieds de large, puis com. outs
mansent par cefte ouuerturc fon q
mettre leur filet., lefquels ils at dans,

tachent'

I l

Il

am..



êbihent vne perche de bois;dc
m. ix a fept pieds de long & la
fs rnettent deffoubs la glace,
re, font ourir cet perche de

e trou en trou; u vn iom
nt me, 'u deux î mettent let
rd masin par les trous: prenant
y. la perche ouenf attaché vn bout
ea dufiler iufques ce qu'ils Vien..
fPSnent ioindre l'ouueirture de

ôu cinqàa ixpieds. Cefâi&,ils laif-
ent couller le rets au fonds de
'eau; quiva bas; par e rn ye

s de certaines petites pieres 4u'.
r ik attchent au bout,& eans
a u fonds de r1eau3 ils leetien

.& force de bras par fes deu*
outs, & ainfi ament le poits

fon qui fe troôue þrink de
.ansVoila la façon en bref

itP



commé ilsin vfent..PourIeui Fm
pcfchecnhyuer.. pou

L'hyuer commance.au mois leur
de Nouembre, & dure infques dit 1
au mois d'Auril, que les arbres lour
cnmarrge.nt à pouffer leur ce- mes
ue dehors, & a muntrerle bo* &di
ton, ausß

'Le z. iour du mois d'Auril. e

nous ufm-es nouuellcs de no-
atte truchement,qui effoit allép
Carentoilan par ceux qui en e- Éou
ifoientvenus, lcfquels nous di-
rentl'auoir laiffé en chemin ,
ren eoit:retourné auVillag
pour certaiínes confideration tîo
quiI'auoient meu a ce faire. i

Etreprenant lefil de mes di
cours, nos Sauuages s'affembl
rent pour venir auecnous,& re maut



o"4ðEiduåre à ifte habitation, &:
pour ce faire notwpartifrnes de
leur payre tigitti iour du-

. dit m6is; & fufmes- quarante
î lours fuiiles chemins;&pechaf-
mes grande quantitè depoiffon

* & de plufieurs efpeces, comme
auffi nous prifmes plufieurs for-

i tes d'ahiàau x auec du gibier,
q qui nous donna vn fingulier
p1âifir, outtdO commodité que
nous en rèçëufmes, pa te:che-

* miin; iufqties-à ce que nous arn-
u&fin es à nos François; qui fui:

9 furla fin du ffiois de Iluin g, oh ie
touuaylëeù.r du'Pont. quie
Roit venu deFran auec'deux

iffeax , qui defefperoient
ùreëu e ie reuoir , pour les

tauuaifes nouuelcs qu'il auoit
P i



entenaës desSauniagesfçauok let
que' dLlis morte" ho

Nous vifmesauffi tous les Pe- en
res Religieux, quieftoient de- tre

ieurez à noffre habitations lef- les
quels aufli furent font contents er

de nous reuoir, & nous d'aute- da
part qui ne l'eftions pas moins. ren
Toutes receptions, & careffes <
ainfi fai&es , je ne difpofCé de ai,
partir du fault Saiin& Loys uaf
pour aller a nofre habitation, du(
&men 6 mon hofkappelléd'A- uay
rontal auec moy, ayants prins &
congé de tous les autres Sauua- gra
ges, & apres queic les cu affeu- Rel
rez de mon affe&ion, &quef fru
ie pouuois iles verroisàlâ 'adue: foin
nir, pour les affifter comme i'a' feru
uois def-jà fai& par le paffé peri

trou



de Ckhampa1& ni I
O1 jeuir porteroient des prefents

honneftes , pour les entretenic
Pe- en amitié, les -vas aucc les au
de tres, ks priant d'oublier toutes
lef les diiputes qu'ils auoient euës
els efemble-, lors que ie les mis

tre- d'accord, ce qu'ils mc proni-
»ms. rent.

¢fcs Ce fait,nous partifrnes le hui-
de &ief-ne iour de luillet, & arri

Ysi uafmes à nolhje habitatioale ti.
Ofl dudia mois, oueftant, ietrou%-
'A uay tout le monde en bon e(a,

rins & tous enfenble readifmes
uaà graces à Dieu, auec nos Pcres
Cu- Religieux , qui chaurerent k.

e feruice diuiiien le remerciàt du
foidrggqu'il auoit eu de nousconp

ia feruer, & prefercr-,de tant de
perils,& dangers, ou nous effig*
trouuez. P ij



Vgyage du Sieurn
Apres ces chofes, &le tour ci lie

fiant en repos,ie me rnis.en deb- &
uoir de faire bonne chere à mon cc
hoffe d'Arontal, lequel admi. fc
roit noffre baffiment, compor- cii
tement, & façons de viure, & ro
nous ayant bien confider,il me uc
diff en particulier qu'ilne mou- fe
roit iamais:contant, qu'lne vift au
tous fes amis, ou du moins bon- ua
ne partie, venir faire leur de- fai
meurance auec-nous pour ap. fai
prendre à feruir Dieu, & la fa- dc
çon de noftre vie qu'il enimoit la;
infiniment heureufe, au regard en
de la leur,& que ce qu'il ne pou- nc
uoit comprendre parle difcours ils
il l'apprendroit, & beaucoup pc
mieux, & plus facillement par qu
la yeue, & frequentatign fami: q i



dc Champlain. n6

is e liere qu'ils auroient aucc nous,
leb. & que fi leur efprit ne pouuoit
non comprandre l'vfage de nos arts,
.mi, fciences, & meftiers, que leurs
>or-% c nfans qui font ieunes le pour-
& ront faire comme ils nous a-

me uoienc fouuent di&, & repre-
ou- fenté, en leur pays, en parlant
vift au Pere lofeph,& que pour l'adw
on, uancement.de cét oeuure nous
de- faifionsvne autre habitation au
ap. fault Sain& Loü ys,. pour leur
i fa, donner la feureté du paffage de
loit la-riuiere pour la crainte de leurs
;ard ennemis, & qu'auffi-toff que
ýou, nous aurions bafty vne maifon
>urs ils viendront en nombre à nous
:Up pour y viure comme freres: ce
par que ie leur promis, & affeur,
mig fire a fuoir vne haitation

IaM



Voyx gdu Sieu
pour. eux, au pluftoil qu'i fan
nous feroit pollible. qu

Et apres auoir demeuré noi
quatre ou cinq iours enfemhle, baf
ie luy donnay quelques honne ays
les dons, il fe contenta fort, le. liec
priant touf-jours de- nous ay- qui
mer, & de. retourner, voir no'- po
fredite habitatio n, au.ec fes dro
çonpagnons, &-ain« s'en re- Le
tourna contant au fauni Sain fe d
Loiys, ou fescampagnons cat- Fr
tend-oient. ç t

Co.mme ceCappit. appell l'efFd'Arontal,fut party d'auecnous met
iious fifmes b-aêir,fortifier & ac prer
croifre notre--ditte habitation doié
du tiers, pourIe.m.oins, parce ce d<
qu'ele n'eftoiiifflifamunuentlos cire
geable,&proprejpour reçeuoir. are



de C hamplain. 7
i. tant ceux de noftre compagnie,

qu'autres etrígers qui nous ve-
re. noiéc voir,& fifmes le tout bien
.e, baffir de chaux, & fable, y en
e- ayát trouué de trefbonne,en va

le. lieu~prochede ladite habitation,
y- qui ca vne grande commodité
:>- pour baftir, a ceux qui s'y vou-
es, dront porter, & habituçr,
e- Les Pere Denis,& Perelofeph
& fe delibererét de s'en reuenir en
t France,pour temoigner par de-

ça tout ce qu'ils auoient veu, &
1, e fpCracequ i s fe pouuoiét préo-

ais mettre de L conuerfion de ces
ic premiers peuples, qui n'atten-
n doict autre fecours que l'alft1-
:e ce des bôs Per-es R eligieux,pour

ç dire conûertis,& amenez,â no.
r1 re foy,& Religi Catholhiç.



Voyage du Sieur
Ce fait, &pendant mon fe- le

jour en l'habitation, ie fis coup- no
per du bled commun, à fçauoir, lig
du blcdFrançois qui y auoit elt fça
femé, & lequel y effoit efleué &
trefbeau, affin d'en apporter du de
grain en France, & tefmoigner pal
que cenle terre efn bonne, & fer- att
tile: aufli d'autre-part y auoit.-il fep
du bled d'inde fort beau, & des voi
antes, & arbres, que nous auoit uar
donné le Sieur du Mons enNor- b
mandie; bref tous les iardinages bar
du lieu eftants en admirable be. Iuit
auté, femez en poix, febues,, fac
autres legumes, fitrouillesraci dit
nes de plufieurs fortes & tres not
bonnes par excellences,plantez au i
cn choux,poirées,& autres her que
be neceffaires. Nousçtans ar
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i fe- le point de noffre partemeni,
up- nous laiffafmes deux de nos Rek
loir, ligieux à noffre habitation, à
eil fçauoir les Peres Iean d'Elbeau,
eué & Pere Paciffique, fort çontant
r du de tout le temps qu'ils auoient
;ner paffé audit lieu, &refoulds d'y
fer- attendre le retour du Pere Io-
it-il feph qui les debuoit retourner
des voir comme il fift l'année fui-

Uoit uante.
ýor- Nous embarquafmes en nos
iges barques le vingtiefme iour de
be. luillet, & arriuafmes à Tadouf-

Y, fac le vingt-troifiefme iour du-
aci dit mois, &oule fieur du Pont
res nous attendoit auec fon vaiffe-.
itez au pret & appareillè, dansler-
ier quel nous ambarquafmes, &

partifmes le troiiefme iouc du

I l



Voyage dttu, Sieur
Mnois d'AouW, & eufmes le vent
fi à propos,que nous arriûafmes
à Honfleur en fanté, graces a
Dieu , qui fut leio. iour de Sep-
tembre, mil fix cents feize, ou
cftarts arriuez,nous rendifmcs
louange & aCions de graces.à
Dieu, de tant dc. foirig qu'ila-
uoit eu de nous en la conferua~
tion. de nos vies, & de nous a-
uoir comme arrachez, & tirez,
de tant de hazards ou nous a-
uionscffé expofez, comme auf-
fi de nous auoir ramenez &
conduits en fanté , iufques dans
noftre patrie, le priant aufli d'efm
mouuoirle cour de noftre R oy
& Noffeigneurs de fonConfeil,
pour y contribuëer de ce qui- ef
.ecefair.de leur affiftance, af



Je Cbamp/ab.
efin d'amender ces pauures peu.i
ples Sauuages à la cognoiflance

e àde Dieudontl'honneur ruien
ep. dra a fa Majefté, la grandeur&
, oU accroiffement de fon efat , &
es I'vtilité a fes fuje&s,& la gloire
: de tous ces deffeings,&labeurs,

Ila- a Dieu feul autheur de toute
ua perfe&ion, à luy donc foit hon-
s a- neur,& gloire.Amen.
ez,

af-

ns
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CO NTINVeATÎoN
dei vy1gef découuerture
faiei en la nouàdlle France
par ledit Sieur deChamplair
Cappitaine pour le o . en la,
Marine du Ponant l'an 161.

V commencement de
l'année mil fix cens dix--
hui&, le vingt-deuxief-

me de Mars ie party de Paris, &
mon beau frere que je menay a-
nec moy,pour me rendre' H6-
fleur, havre ordinaire de noffre
embarquement,où effant apres
vn long fejour pour paffer la co.

E 
a



Irarieté des vents, & retourel k 1
en leur bonace & fauotables aù Mo
voyage , nous embarquafimes Me
dans leditgrand vaifeau delà - me
dite affociation , ou comman - agg
doit le fleur du Pont-Graué,& per
auec vn Genil-homie,appell fera
le-fieur de la Mothe, lequel au- lieu:
roit dés áuparauant fait voyage N
auecles Ifuifes auxliüx de la fais
Cadye, où il fut pris par les An- de F
glois> &par eux meé aux Vir- enf&
giiies,Iieu de leur habitation.& vent
quelque temps apres le repaffe- ui
rent eÙ Angleterie, & de là eii ue t
France, ou le defir &l'affe&ion ca
luy augmenta de voyager dere: our
chefen ladite nouuelle France, Mrx
qui luy fia rechercher les occa« ran<
fions en mon endroit, Surquoy heri

ie l'aua



rI
à€>9,te. a iifid le fatrois -aflI~é :dif aforter

s ad monpouuoir & laier eniers
ies Meffieurs nos aflfociez,comnie

elà- me pro mettant qu'ils atroienr
an.. aggreable la rencontre d'vn tel

,& perfon nage, attendua qu'il kdae
ellé feroit fort necefaire efdiWs
au- lieux.
age Ndfte emba¥qkuemnent ainIf
e la faid no¥Îpartifmes dùdilà lit

n- de Honflurle igàur de My

de Hn
Vent propre poburïôffdre routcl defeur

fe- qui neantmoins ne nous dArpurer
ei que bieh1es deoursqu.gM.hnh4

ion tof & fufmýes f totP
ere: our- éontrarié de mauù"ii
ce; emp itifques a arriuer fr- le
ca randIb-tc ouffont les¯pe

oy heries dh fi4overt quiut
auQ



V 1ojgty1u Sieur
le troifiefn-jqur de luin enfui-1
uant4 ou eftant,nous apperçeuf-
me5 au vent de nous quelques
bancs de glaces qui fe defchar-,

eient du cof du Nort,& en t
pafi

atendant 1- vent commode,
ious fifies pefcheries de oif-
fon, ou il y auoit vn grand plai é
f r, non pourlapefche du poif-

fon feulement, mais aufli dvner
ke forte d'oifeaux , appellez fau-

quets & d'autres fortes qui fe
pr;nnet ala ligne, comme leg
poifon., carjettant la ligne,
amçon., garny de foye: des

nioruës, qui leur feruoit d'ap- ôd
id(

afi : ces oifeaux fe- ettoient fem
la foulle, ,& en telle quantit .

les vns fur lestautres, qu on n' a-
uoit pas le l9ifir de tirerla ligne

I3 1 r



hfrs P ct lrejette ;q ù'il• fe
prenoientpa -le hec, pr le

les pieds,& par les aíes '-n vol-
r lant & fe precipitaát fur l'ap.-a
n pafa caufe de' leur grande a,uidit& gourmandife dont

Cefe nature d'oifeauoctI com
pofée cir é pefch
rie ndais ê ëtihiesr 1cxtref
eme &coï#ef nsT; t' ed

ceffe exacice, qu~A1 ;gtindnoi'bet 4tin y:difau ,ca
grande &{Uantité d poiffon

fe - s; fort enxtes, ntsjdm

~ modes otür: Vrafra fchifC
ftmentchafe fort niceie îre

t audit vaif4.
eÉ t-contitaantrtoffre route

e~ leç. iour dudia lrfis, nous



ridstsefræss at trauers di ch:

fuiu~ant nou& entrafrmcs au port a
deT adffacounousitrouuaf-&
mes nofkre getxaiffeaus arriu fu
.troi$ frpmaines deuant nous,]es auc
gents duquelnous diren.que le ceu
Sieur desCbfnbes qui comman-

d oli enA i l e e e ital à Q ¿
bec;liu de noftre-habitaion,&
de-deuitaJIer aIux trois riue: q
res. pour.ttendi les fauuages def<
qui ydetuoirovenir de plr e
fieurs conrées pour traù$r en- :

comxe;ailipo'ur fyUQif I'adi
quondduoittfaire, & dehe' tati

Mdererfuramlort aduenuëdedeuX arrii
noshm- de nos hommes de habitation, duq

mes,ltàestqui pedridement, & par trahi rait
p"r lSfon, furent tuez par deux mef d'er



de Champlain.' u3
chantsgarçons fauuages, MCn-

eni taignersainfi que ceux dudi6
r vaiffeati nous firent entendre,

af, & que ces deux pauaires eats
uÇ furenttuezallansàlachaffe.ïly
,Cs auoit prés de deux ans , ayais
:l ceu Kdel1adi6ae habitation toiaf-
an- ousCreu -qu'ils- *. aoe n :o-
er yésparle moyen delear canau,'

renuerfè fur eux, ufques a ce
e que depuis peu de temps i' vn
es defdi&s hommes ayant conçeu

vne haine contreles me urtriers,
en auroient aduerty, & donné

- 1'aduis a nos gens deladitehabS
Ver tation,&comment ce meuetre
aUX arriua , & le fubjea d'iceIuy,

ont duquel pour aucunes confid-
hi rations il m'a femtbl, a pos
cf d'Crtfairê reci &ccegiife



Voyage du Sieur
la haine,& animnfté a l'encon- oifi
tre dudît Serrurier, & fes com- ce
Pagnons, & qi te pouffa are- d'C
chercherl'occafin des'en ven- dut
ger,efpiant le temps,&-l'oppor, des
tunitép our ce faire, fe compor- co.u
tant neantmoins difcrettmemcnt ges
& a .l'accouftumée , fans faire mei
demonatration d'aucun reffen- ure
timent: Et quelque temps apres -den
ledit Serrurier,& vn Mathelot, ledi
appellé Charles Pillet, de l'ifle gnc
de Ré,fe-delibererent d'aller a la les J
chaffe, & coucher trois ou qua cog
tre ndiéls dehors ,& a cét effed tins
équipperent vn canau,& fe mi- deu
rent dedans, partirent de Que- cern
bec pour aller au Cap de Tour- ries,
mente, en depetites ides, u qu'i
graQde quantité de gibpier, che



die Chan.i
up oifeaux, faifoient leurxecraide,

m- ce lieu effant prpche de hifle
re- d'Orleans, difiant de feptlieiiës
n, duditQuebec,1equl partemet

des no kresfut incontine def,.
>r- couert par lfdits deux fauua-
:nt ges,qui ntarderentguiercsa fe
ire mettre en chemin pour les fui--

n- ure & executer Içur mauuais
res deffeing: En fin ils Cfpicrent ou
t, ledia ferrurier, & fon c1ompa-

fle gnon, iroient-coucher, affin de
la les furprendre : ce qu'ayant re-
- cognule foir deuant, & le rna-

1: tin venu,àl'aube du*iour1efits
-deux fauuages s'efcoulentdou-

Le- cemét le long de certaines prai-
ir- ries.,affez aggreables; & arriuez
m qu'ils furent kvnc pointe pro-

& çhe du gifte4e Kecerché>&



VoyagedA Sur e
de leur canau , mirent pied Se
a terre ,' & fe jetterent en la co
cabanne, ou. auoient couché Ian
nos gents, & ou ils ne trouue - VO
rent plus que le Serrurier,qui fe Se
preparoit pour ler chaffer, a- de
pres fon compagnon-, &: qui ch
ne penfoit rien moins que ce fe
qui luy debuoir aduenir : l'vn luy
defquels. Sauuages :s'appro- en,
cha de luy , & auec quel- Co
ques douces parolles il luy tua
leua le doubte de tout mau- aiff
uais foup'on, afin de mieux lot,
le tromper : & comme il ner
le vit baiffé , accommodant rnat
fon harquebufe, il ne perdit no
point de temps, & tira vne lier
maffuëqu'il :auit fur luy afin
Icachéén & en donna au ef
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>ied Serrurier fur la telle fi grand
1 la coup , qu'il le rendit chance-

che lant, & tout eflourdy : Et
Ue- voyant le Sanuage que le
li fe Serrurier vouloit fe metçre»en
,a. deffence , il redouble dçrc-
qui chef fon coup , &lejanue-

ce fe par terreÇ fe jette fur
'yn luy, & auec vn couffeau luy
ro- en donna ·trois , ou quatre,

el.. coups dedans le ventre, & le
uy tua ainfi miferablement . &

u- affin d'auoir auffi le Mathe-
ux lot, compagnon du Serru-

rier, qui eoit party du grand
t matin pour aller à la chaffe,

dit non pour aucune haine particu
ne liere qu'ils luy-portaffent, mais
ay afin ;e- n'eftre découuervsjnyar

au çfet par.lúy,Ils yorntle cerç jt
I .

4~1~



Voyage du S>ieur
deçà & delà, en fin le defcou-
vrent par foüye d'vne harque- q
bufade, laquelle entenduë par dcl
eux,iis s'aduancerent prompte. ¢

ment vers le coup , aftin de ne ren
donner temps audi& Mathelot ce
de recharger fon harquebufe, Is'
!c fe mettre en deffence, & s'a- Cor

Î loi
prochat de luy, il le tira à coups
de flefche,& l'ayant abattu par me
terre de ces coups, ils courent
fur luy,& l'acheuent à coups de tef
couieau. Cefai6, ces meur-. Co
triers emportent le corps auec pe
l'autre , &les lierent enfemble, tro
I'vn contrel'autre, fi bien qu'ils lea
ne fe pouuoient feparer, apres
il ler attacherent quantité de n'ad
pierres , & cailloux, auec leurs cho
armes,& habits, affin de n'cftr qui

I



dekoerrcts par aucdaêie.mraisicou-
que. que, & les porterent as ilica

Par de la riuicre iles jettent,& cou,
pte lent au fondsdel'eauyouilsfue

e ne rent vn long-temps, iufques a
elot ce que par la permifli6 de Dcieu
afe, les cordes fe rompiret,. & les
:s'a- corps jetcez fur le riuage, & fi

loing defeau, que c'efteit vne
Spar rile tut poutrfermir de

rent parUies, complaignantes,&. &
is de tefmoinsi'roahibes a1'ensur. coutre de,Çes d &
muec perfidesAihateurs:carùn
bie, trouua cessdtux-corplkng deu'ils l'eau, plus: de vingt pasidasle

yres bois, enc0resIiez.,&garottež,
de n'ayans;plùsquelesos-tousd.é

sî charnez, comme vne carcaffe,
fre qui neantmoins n s'efloient



öiiit4 èr~ pôur vn fi lt
tempS & fureht les deux pau de
utes drp rttounti loj-temps
aptes par céux de no&tre habita: 4
tioni~lës cherchant'& deplorani fte b
leur abfence le lorg des tiuages
de la-ite i*uire,& ce contre P',

d d autrpinion die zes deux Iheurtriers
refe'qui penfoient auoir faià leùtg

affaires fi fecrettes .,qu'elles:nä le4u
eQgu-fe deuoientamais:fcaàuoir, man fe

conme nieu ne vdulan parýf lesF
Iufticfouffrir-vnetelle mefeh Ue b
cetel'au roit fai& d1ebuùrir p dant
vn autre4fauuag, four compa kel
gnon,en faucur de quelque dift
grace parluy reu èe d:'cux, & delb
ainfi lsmefchaats defiingsf m
defcouerent t au

Ce qui ren dit au-Pere Rd e- rafoi



a ortenfonnez en voyc pIscorps
de ces 2.iferablesayans lesos
toa s decouuers,& ceuxde la te.
fl;e brifez-des coups deamaffuë

es u'tauoit reçeuîs des Ifauuages,
&:f rentlIefdj&aReligieuix ,&.

ers autres,a l'habitation, d'adude
referreren quelque part diòl-
Ieufques.aù retour de nos:vaif

fuxaffin d-aduifer epre tous
lesFranç1oisÀ, a qxi fièplrartxrou-

hd Ubonpoui;ergard: Cegen.
t~ daï:tnosgens dé l'habitamfe

refolurent de fe tenir fut lèurs
gardks, & de ie donnephis de
deliberte aufditsfauuagesyco.
meils uuoMi6 nuuidUflis
au contrairequ'i fallitamür

mrvfon d'-n ruelaWamftpr



þartif raed:Idur-,quelque autesoye, ouptuolk
mieux atendre nos. vaißx CO

&nrofeTerouranddfe
tuds:cnfembi le noyequ'il
fallri eir pure&fite&p enfr
atterdahÉttconferuer ks5 chefer
eneftav

Mais ksfauuages voyantque
leur malice e1it déco erte,

di& eux;&ieurafafin,en:sa
uaisoducauxFrançois, ils en-
treentn defance, & cratej uoique.ge eiwxrcffenr fur
euxhi vangeance de ce nierer- kantrei eiretr t&norehabi detationipour vn temps, tant les
coipables dufai& que 'eiau- co
tres conu#incus d'vne cainte
dnt ils ç1toientfaiîsi&ne ve-

. agg



oent pkùs ladt' abitaôtion
comme is auoient àeco fu-

1N 'nié , 4tendant qielhque plus
grande fèurete pour eit.

Et fe voyant priucz de no-
enre fct conerfaion* & bon ac-

ceilacoùfumé kdfdiis S au-
uages enuoyerent vn de leurst.

S foilpgnons, eom'n par les nosgezî

t Françoir h Férri&ë, pour fair'eourfre
lus ex»

uià leurs eùfcifs de e meu ctre à
en- aa-iîqpils rotef&kdt ny a- 4cerd

'uoimais a hereny con fen-
fui t-aub.:ne meit, fe fòubftiet-

tant que fionvouoit auotr les
deur neurmrers pour en fairc

les lafie k'sautres fauuagesk
confenritrcîht voloitiers , fi
mieux lés Franois n auoient
aggreable pour reparation &

nt R

I



oy4ge dU Sieur
recompenfe des rnorts quel-
ques honneftes prefens des pel- <
letries., comme enleurcoufu-..
ne,& pour vne chofe qui ef ir i1
recuperable : ce qu'ils prierent c
fort les François d'accepter plu.
flof, quc la mort des- accufez
qu'ils preuoyoient mefme.leur du
cfre de dificillc execution ,&
ce faifant oublier'toutes chofes dùc.. fliccomme non aduehues. ver

A quoy de l'aduis des Peres
Religieux fut refpondu & con- par
clu, que lcfdi&s Sauua ges ame-

ent:
neroient, &. reprefenteroient, n ci
les deux malfai6eurs, affin de

- ' " -9 e an
fçauoir d'eux leurs, complices, . .
&qui les auoit incites a ce faire: met
ce qu'ils firent entendre audit la
Ferriere pour en faire rapport a rar



uel- fes compagnons.
pel- Cefte refolution ainfi prif.Ies

au- dia la Ferriere fe retira vers fes
compagnons & leur ayant. fait
entendre la refolution desFran..

lu.
' sois, ils trouuerenrcefe proce-fez dure, & forme de luffice à eux
leur fort eftrange, &.affez difficile,

d'auantqu>ils n'ont point de li
fes fhcefeablie entr' eux,fluon la

vengeance ou. la- recomrpenfe
parprefens. Et ayant onfideré

e- le tout & confulté cefe affaire
e'entr'eux ils appelleret 1es deu ,t
meurtriers-&leurrprefentet
le malheur où iIls s'effoientpre-

es, cipitez, & l'éUncnment de -ce
ire:
. ta meUrtre, qumpourroit caufer vt

ne guerre pérpetuele auec les
a François kurs' feritumes &

~II



enfans, en patir
Ue

ils ous pourtroient
dner.-des af aires, &nouste-
droientferrez en nofcre habita- a

ons empefchroient de
chaffer.icuhiUCr,& labourer les
terres, que nous fommes len fer
trop petit nombre pour tenir là
riuiere ferrée, comme par leurs
difcoursils fe perfuadoiét, mais

q'en fn de toutes leurs con-
chxfionsi valloît mieux viure
en paix auec lefdi&s rançois, ce
'qu'enve gue.e,& ve dffl ch
ce perpetuelle, & à cefe caufe
lacompagnie-efdidsfauuag
finiffantle difcours,&'ayaIt re
prefentà 1'intelligence de ce
chofes aufdits accufez, leur de
mandent s's n'auroiet pas bie
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e courage de fe tranfporter a-

u cc nous en ladite habitatiô.desent
-François, & de cornparoir de-

uant euxkeur pronettantqu'ils.
de n auroient point de mal,que les

les François eftoient doux, & par-
donnoi6t volontiers, bref qu'ilse n.

r là feroiett tant çnuers eux iqu'ils
sleur remettrpient ceflle faute, à

la charge de ne retourner plusàmaisP
selle mefUcaceté, lfquels deux
cçriminels fevoyantconuaincusLure

. en.leur confciçence, fubirent à
celte propofition, &s'accordét
de fujure cét aduis , fuiuant le-
quel,a fçauoirl v d eux qu fe
prepara,&accomm d'ha

t bits,8, d'ornemeçntsà.luy poffi-
d le, commne s'ik ei ftinuité

ller auxnopces ouaquelqu,1C J L



VoyageAdu Sieur
fenf folemneie, lequelen cef ce
equippage vint en laditte habi- vo
tation, acconpagné de fo-n co
pere, & autres des principaux flo
chefs,& Cappitaine de leur cô- no
pagnie Quant à l'autre meur, ce
trier, il s'excufa de fa voyage, au
craignant quelque punition e-" n'
ftant conuaincu en foy-mefme leu
de ce mefchant aae. fes

Anans dIoncentrez en ladi&c per<
habitation, quiaufìi toft fut cir- ues,
çuite d'vne multitude de. San-. con
uages de leur compagnie,on le- fair<
ualepoit,-&,chacun des Fran- nal
cois fe mir fur fes gardes, & tier,
leurs armes en main faifant bon de f
guet, & fentinelles pofêes aux en
lieux neceffaites,craignant 1'ef-
fot des Sauùages dedehorspar
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ce qu'ils te dôubtoient qu'on
- vouluft faire iutice a9uelle du

n coulpable, qui fi librement s'e-
X oit expofé a-noffre mercy, &
- non luy feulement, mais aufli

r, ceuxquil'auoient accompagné
e. au dedans, le fquels pareille mét.

n'effoient pas trop affeurez de
leurs perfonnesvoyant les cho-
fes difpofees en cefte faç6,n'ef-

o peroiedt pas fortir leur vies fau-
ues. Le tout fut affez bien fait,
conduit, & executé, pourleur
faire fentir la grandeur de- ce-
mal, & apprehender pour le fu.
tier,autrement ilnv euff eu plus
de feureté en eux, que les armes-
en la main, auec vne per-
- etuelle deffiance.

R ig&



Voyagtdu<Sieur
Cefaiâ,etbns lefdi s fauun iê

ges fur Iincertitude de l'e'uene- y e
-uent de quelque effet contrai- fini

re à cequ'ils cfperoien rde nous, d'y
les Peres Religieux comman- ent
çent à leur fairè vne forme de. de]
harangue fur ce fubjea crimi-qu<
nel, leur reprefentant 1'amitie' dur
que les Frarnçois leur auoient qu<
portée depuis dix où donze ans quc
cri ça,que nous auions comme- leu]
ce a les cognoif-re, & depuis pari
touf-jours vefcu pafliblernent, uor
& farnilieremét auec eux, nef- mis
me auec teleliberé, qu'elle ne E
fe pouuoit exprimer:& de plus, nel,
que ie les auois affiliez de ma du 1
perfonne par plufreurs fois à la que
guçrrecontre leurs ennemis,& nei
à icelle xpof'é ma vie pour leur par:
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a e i,ans qu'au prealable ils nous
le- y euffent obligés aucuement'

ai- finon que nous etions pouffez
is, d'vne amiié& bonne vollonté
n- enuers eux, ayans compaffion
de. de leurs miferes & perfecutions
ii- que leur faifoient fouffrir &c çn-

:l. durer leurs ennemis.C'eft pour-
nt quoy nous ne pouuions croire
rs que ce meurtre ffunt fai& fans
e- leur confçntement, veud'autre
lis part qu'ils entreprenoient de fa
It, uorifer ceux qui l'ont com-
f- mis.

Et parlant au Pere du crimi-
s, el, il.luy reprefente l'enornité
îa du fai& exccutépar fon fis, &
la que pour reparation dicelle, il
5. neritoit la mort, attendu que
ir par noftre loy vn ,telfai& fiper-

I l

Il 'I



TVoyge du Sieur
nicieux ne demeuroit impuny; mefc
& quic6que s'en trouue attaint apres
& conuaincu, merite conden-.. ces de
nation de mort e pour repara- en auc
tion d'vn fi mefchant faia,mais tard,p
pour ce qui regardoit les autres qu'ils:
habitants du pals , non coutpa- Pour t
bles de ce crimeon ne leurvou- famili
loit aucun mal, ny en tirer con- dit er
treux aucune confequence. qu'i'ls

Ceqdayanttous lefdias fau- failet
uages bien entendu, ils dire nt des, c

potir toutes excufes, neant- auoier
moins auec tout refpeâ1, qu'ils lnCI er
n'eftoient point confentants de tion,
ce fai6, qu'ils fçauoient tres, quoy
bienque ces dceux criminels me, qu vn i
ritoient la mortfi mieux, o liendri
n'aymoient leur pardonner, lier c<
qu'ils fçaoient bien defaitr ei en
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y mefchancete, non deuant,nmais
at apres le coup faic,&la mort de
n ces deux pauures miferables, ils-
-a-. en auoient eu l'a uis,mais trop-
is ard,pour y rernedier, & que ce
s qu'ils auoient tenu fecret,eftoit

a- pour touf-jours maintenir leur
u.. familiere conuerfation, & cre-
n. dit enuers nous , proteftat

qu'ils en auoient faiaraux mal-
U- fai6Ieurs de grandes reprimen-
i' des, & reputéle malheur qu'ils
t. auoient attire ,non fur eux feu.
ili ent, mais fur toute leurna-
,e tion, parents, & amis : fur-
S. quoy ils leur auroient promis
e, qu'vn tel malheur ne leur ad-
). endroitiamais; les priat d'ou-
r, lier cefte faute, & de e la ti-
e er en-confequence, que ce fait



VoYge dt& Sieur
pourroit bien meriter,mais plu g
ftoft de rechercher la caufe pre- aies
iniere quià meu ces deux Sau- dec
uages d'en venir là, & d'y auoir
efgard:d'ailleurs,que librement ide
le prefent criminel s'fefoit venu L'ap
rendre entre nos bras, non pour m'a
eftre puny, ains pour y reçetnoizm
grace desFran ois:Neantmoi ns
k Pere parlant aux Religieux -
diff eu piorant, tien voila mon bien
fils quià corn mis le dçlid fup- gg
pofé, il ne vaut rien, mâis a- a
yes efgard que c'eft veune fol ge
& inconfideré, qi a pluaof luy,
fait cet a&e parfole pouffé de Î'ay
quelque vangeance, que par fus
prudence, il efn en ty de luy A]
donner la vile, où la mort, tui en ad
peus faire çç que tu youdras,



Öãmpin.
PIÎu- d'atanque1uyç&moyçfom-1

re. nesentapuiif-ance.,&enfuite
au- de ce difcours 1e fils criinel

lo prifaparolle& fe prefentantr
ein affeuré qu'ileacdit, ditces mots:
,q L'apprehenfion de la niort ne

or 'a point tantfiflecceur, qu'il
**' m'aye empefché de la venrre-

e «uoirpour l'auoir mcri,felon
otre loy , me recognoiffant

SbienoUlpable d'icelle & lors
up fiftentendre a acompagni

caufe de ce meurtres enfemble
°ledeffeing,& 'exectardice-

Iuy, felon, &tout aind, quie
el'ay recité4&reprefenté cy-def.

par ftIs.
Y Apres le rec&t par ly fail&, il

en sadrefe à l'vn des faaeurs,&
commis des Marchands de no-
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ftre affociation > appellé Be a f.
caire ,le priant qu'il le fift mou
rir fans autre formalité no

Alors les Peres Religieux pri 4t

rent la parole,& leur dirent qu .
les François n'auoient cefte co cati
flume de faire mourir entr'eu fe
ainfi fubittement les hommese
& qu'ilen falloit deliberer auec
tos ceux de l'habitation,& ce fofte affaire mife en deliberationd
furle tapis,fut aduiféqu'elle e-

floit de grande confequence, fi
qu'il la falloit conduire dextre-l
ment, &la mefnagera propose
attendant vne autre occafion tere
meilleure,& plus feurepouren retar
tirer la raifon, & que pour lors fezP

côntiil n'eftoit ny ài propos, ny rai- fe fa]
fonnable pour beaucoup de
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raifons. La premiere que nousecau
eftions foibles, au regard dunou
nombre des Sauuages qui e

Pr -foit dehors & dedans no
..ftre habitation qui Voidi-
catifs &. Pleins de vangean-
ce comme ils font, euf-

euçnt peu mettre le feu parme~d -L cxem a~
tout', .& nous rnettre,- enmec
defordre. La deuxiefme, rai-cce-
fon ea, qu'i ny euf plus eu
de feurete en leur conuerfa>-
tion & viure en perpetuelleace
deffiance. La t-roifiefMe, quetre
le commerce pourroit cfre al-

on teré, & le feruice du Roy
retarde , & autres raifons af-

enf lpreignantes, lefquelles bienors prinns>be
ai- confiderées fut aduifé qu'il

fe falloit contcnter de ce qu'ils



s'cfoient mis en leur dclbuoit, je
&fubmiîs d'y vouloir fatisfàie, uoi
tant parle pere du icrminel, l'a- blg
yant reprefcntc; & offert, a h uag
compagnicqucprluymefime, ran
à fçanucir le Coulpable offrant qu'
& expofant fa viegour repara' ilsn
tion de fa faue nefme que le Co
per offroi: le i-epr eeter tou il se
tesfois &quantes iu'il en fer oit âuoi
requis Ce qu'il failloit tenir die'
pour vi efee d'ámande ho- roit
norablie,& vne fatisfadion a iul tou
ftice : que luy reniettant cefte ge a
faute,non le crinminel feullemei feroi
tiendroit fa vie de nos ; mais luy.d
auffi fon pert & fts compagnós rer I
fe tiendroient fort obli ez, & mis,
que cependantilleur falOit di Ce
re par forme d'excufk& de fu noin



n7":loit' jeu uiqe lecrimilnel.a.
aire, uoit affeurépar a1irmatiôn pu--

ai L uages n'efaoient en rien adhe-
e, rans ny coulpables de ce fait, &

rant q'auant l'execution d'iecluy
ara ils n'en auoient et! aucun aduis:
e le Confideré âulfi que libremnrt
Ou- il seftoit prefenté à la mort, il
roir auoit efth adui f de lé ren
enir dreefonPerquiendemeure
ho- roikchargé,pou lereprefenre
iü toutësfois & uaôtes ala cha

efte ge aull que d'oref-en-auant
nt feroit feruice aukX François, on

ais luy donnotirtla vie4pour detreu.
Opóôs ter lay & tous les Sautges a
& mis>& feditëurs-d Frarçis.
di- Cefteolution faite, neant
fu hioinse ci ttenditles vaiffeaux



drsetour deTrance:; p.Uy, f
dtio

auantl'aduisae pi n &seu
~autres., en refoudre diffmitiie-PC

-met& uIcp;tus d'authorité,
eÇu.V pro 5tgin touf-jours tou~ du fi
tç fféluetcde leur faire fau-

ueer lavißsependant pour fte a
fe tesé t r flt dit qu'ils laif~ difc

f jiqtçtî quedus-ns c leurs
enfa p f ne d'hoftage, a f it

qgoy4Iles'ccorderent;fort vo-
stiers' & en laiff-ere tdcux mneu

l'habitation entre les mans
de qui bonr

uce a nontger fleuri
esttresy s çn-moi.ns de trois pour

mois lent: pprirent fa1phabet E
Mees riet,ça es.£opyne3guide faqa

s r de T
drepjypres oiIociles lcérudi kede
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tion , comme le. reIofephn rr
peut rendre tefmognageI

Et iceux vaiffeaux arriuez a
te, bon port, nous eufnes Iadui
o du fieur du PontGraué,& quel-
au-

ques autres.& moycomme ce«
Our le affaire s'effoit paffée,felon le
aif~ difcours.cy -de ffus,& alors tous
urs enfemble aduifafmies qu'il e-

a noit à propos defaire reffenti
-aux Sauuages I'enorr6ite d-ece

ux meurtra &:Où1 neaton 'en
venir a execution p-rt aucunes

'qui bonnes raifons,voirepour plu
iecßurs -con C deCrationr qui lrois pourront dire cy aprs.
tht tauffi-toôql eno vaif

deaqx cntrez au porc
n.de Tadouffac, -nfire d és

adi- lendemai au mati i le 1hýu-r
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du Pont, & moy, nous remoa -
tafmes en vne petite barque du
port, de dix a douze tonneaux, autrc

comme d'autre-part le fieur de Pc
laMotheaueclePereleand'Al. de nC
beau Religieux, & l'vn des C6- 0
mis,& Fateur des Marchands, de1b
appellé Loquin s'cmbarqucret
en vne petite Challouppe, uie

ainfi partifmes enfemble dudi Marc
Tadouffacdemeurasauvaiffea queI
vn autre Religieux, appellé P aller t

re Modefte ,auec le Illotte,& nes qi
le Maiftre duvaiffeau, pouri aued
Éonferuation de eèquippage fufdi
reftans eni celluy,& arriuafme deme
a Quebeclieu de noffrehabita quelc
tion, le vingt-feptiefme iour-d p au:
luin enfuiuant, où nous trou tresci
uafmes les PereslofephPaul Po
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Paffifique Religieux , auec le

du fleur Hebert, & fa famille,&
autres hommes de l'habitaion,

irde feportans tous bien, & ioyeux
LA ce noftre retour, en bonne fan-
C6 té eux & nous, graces à Dieu.

d Lemcfme iour le fleur duP6tLefar
delibera -daller au lieu des trois "cretV
riuieresou fe faifoit la traitedes
Marchands , & porter auec luy
quelques marchandifes pourp aller trouuerle leur des Chef- iî.
nes quiy eftoi def-ja, & mena u M

aucc luy ledi& Loquin,comme
age fufdi&, & pour mon regardie
me demeuray ei noftre habitation.

yita quelques iours, ou ie m'occup-
rd pe aux affaires d'iceeentr'au. -

treschofes à faire vn fourneau-
1 pour faire vne efpreuue de cçr



Voyge hi Steur
r2ines cenddc.nt on rm'auoit fitr(
don né le ermirel efqu elles, à poi
hveri fbönt de graViide alkur, aufl

rnais il y a9déla peinei defindu- Frai
fhie, vigilance,..& dc la con- por

dui:t e , & pa-rte requis à b
en l'exe :e ,:ces s'au
ceadre d.s- honmes enteiidus la vi

eùceut artáinuantit4conue le di
iiabik. Ceff: premieä efpreus ny

uea peu frtir à effeEt;ia refer- qà'
r veau-tre pus grandeà

c mod:nce. -mai

ëIvfray lcsl ieux;Jes Iabou- terr
rages des terres que, it rrouuay ine*
enfrnenées, &c chargesde tef<
beaux'bieds: les jardins chargez peri
deltoute•sfor-tes d herbes;côme roit.
ehoux,raues, Lhi&uës, pour pié & d
ofei1!e-, perffh& autres herbes gèd
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oit firbolscncmrsds
s, poix féves; & autrdgu:bsp
ur auffi bea x, & aedû 4neqiiu>

lu- Francsëb1e les-ignes traa{-.
)n- portcés,& pl5cezte r licudef"i
uiS -jà bien adumncées, bre£4emtl

ces s'augmentant & aceroilTfat ,
:is la veuë de 'œil:non qu'il enifi

ut. le doier'aongr.ap7Cru
eu nyatuclaboureurcyaufiâtó
er q ki'omyýitnisarcmeBt

de c r.are, ny na apsbaucap
maisà abantés §cày e1:d

>u" terre; quid foyM -a-irhe

ay meatbonne; &fcrtiUeirt&
de te fon dc be, i unCi qfue.
:ez peniense edemistres pag

e roiton.xy faireM'dv aI mti.n'
ié &dpro;ap-ar le laboorah
:s gèädekid JpeQ:res, & ln

$ ~ 17
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d'arbres fruittiers, & vignes, voir
qu'en nourriture & etkuation que
de beffiaux,& vollatiles ordi- qui-
naires en France : Mais çe qui cy-
manque à ce beau deffeing eft pou
le peu de zelle,& affe&ion,que ado
Von au hien & feruice dg E

~oy. 1et et
le fejournay quelque efpace beçcl

detemps·audit Quebec,en at- pour
tendant autres nouuelles, uiere
lors furuiiit vne barque venant traid
dé Tgdouffaç, cnuoyée par le & ar,
fieur du Pont pour venir querir Sain
les hommes, & marchandifes-, min g
reftants audit grand vaiffeau aUa perç<
dit litu> & paffants par Q.ebec vena,
ie m'embarquay aueceurpour uoic
aller audit lieu des trois-riuieres, part
ou fe faifoit la trai&ea d Chel
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voiries Sauuages,& communi.
quer auec eux, & voir ce;
qui fe paffoit touchant laffiaiin
cy-deffus declaré, &ce qu'on y
pourroit faire pour pacifier &
adoucir le tout.

E cle cinquiefme iour de Iuil-
1et enfuuant ,ie party de Qu4-fr
bec le Sr.de laMotte aucc moy,d#x ×trois
pour aller audit lieu des trois n. risieres

uieres, tant pour faire ladiae
trai&e, que voir les Sauuages,
& arriuafmes fur lefoir deuant
Sain&e Croix, lieu fur le che-
min ainfi appellé, ou nous ap-
perçeufmes vne Challouppe,
venant droi&â nous, ou il y a.
uoit quelques hommes, dc la
part des lieurs du Pont, des
Chefnes & quelques autres
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CoMmis & faceurs des Mar no
chands-*me prierent de 'dspef iu
cher, promptement laditte bec
Chalouppe , & 1'nieyet de

audia -Qebec rquerir quel- uaf
ques marchandifes :rdffamutês, i1e-
& quil effoit venU:v grnd tvroi-
nombre de Sauuages à fhn
deffeinge d'aller fhire la guer. lors
re oog

iquells nouueIles -nous quel
4Ùr&nt. fort aggreables & eu,

poUr e-ur· fa-isfaireý dis ~e sien
lendemain au ïù'til «.ie moy
laiffayi mia bangiei &h'em. ioye
barquisdans Vne châ1iqup- fant
pe ,pour alIe: .. lus prom. dk

,ptement veoir les fauua rcj<
ges >& 'autre qu ve map
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ar- noit des trois riuieres cont-
ef tinua for· chemin a Que,
rte bec -, & fifmes tant a for-

yet ce de rames, que nous arri-
l- uafmnes audit. lieu le leptief-
s, uie icur -de1-i-Let , fur les

d trois- heures;du foir; où e-
a las;,e rms lpied a terre,

' lors tous les :faùuacs de ma
c ognoiffanrce & au pals def-

us quels i'auos eé famihier auec
& eu, m atcenctorent auecim a-
le rien-e viiidrnt audeuait de

rn oy & comre forrtcontans &
m ioyeux-de me reuoir,m'embraf-

rp faûùi't n apres; l'autre- 2auec
:n- demonfration d'vne grande
a- rcfjcliùffance, comme enfr Ude

:~ ma part ie leur faifois1e,ébkble

rfa"foîs7-1-h iS. .l



V)Oy4geJAN Sieur
& ainfi fe paffa la foirée,& refte
dudi& iour en ceife allegreffQ
iufques au lendemain que le
dits Sauuages tindrent entr'e»z
Confeil, pour fçauoir de moy fi
ie les affliferois encores en leurs c
guerres contre leurs ennemiss m
ainfi quc i'auois fait parle pa fb
& comme icleurauois affeur, q,
defquels ennemis ils font cruel s'
lement moleifez &trauaillez• r

Et cepandant de noifre parCt
confultafmes enkfemble pour u_
refoudre ce que nous auions af g
faire fùr le fubje& du meurtre m
de ces deux pauures deffunds. fai
affin .d'en faire Iffice, & par qi
ce moyenles ranger au deuoix ui
de rien faire à l'aduenir. il

cc



•••

reQ a lintance requifef:
reff parles Sauuages , pour faire la

geuerr a leurs-cnnetais. le leur
reP fisrefponce que la volonté ne

Lyf m'auoit point changée ny ke
leurs courage diminué: Mais ce qui

*S n'empefchoit de les affifter e-4 foit, quelanýéederniere,lors

eUre> que l'occafion,& l'opportunitéruel- s'en prefentoit, ils me manque-
ez* rent au befoing, d'autant qu'ils

PamC rn'auoient promis!de reuenir a..
pour ec bon nombre d'hommes de

ls af- guerre, ce qu'ils ne firent, qui
irtre me donna fubjed de me retirer

tsa lans faire beaucoup d'effe&,&
par que neantmoins il falloit en ad-

ir uifer, mais que pourle prefent
il effoi raifonnablede refoudie
ce qu'il faloit faire fur la mort

*1



affaffmar de ces "deux patøres 'F

hommes, &qu'ilenfalloit irer '

raifon,alors fortans de leur con- ils
fei comme- en cholere & faf "0

chez fur ce fubjeét ils s'offrii qu'
rent detuër les criminels, &-y fur
aller dédors en faire l'executiô fer
fi on voulloit le confentir,reco- D
gnoiffant bien entr'eux I'enor- 
mité d~ceifne affaire;à quoy.ne î¢
antrmoins nous ne voullufmes
entendreremettantfeullement fur
leur affiftance a vne autre fois, 4
en les obligeant de reuenir vers
nous auec bon nombred'hom
mes l'année prochainc, &.g-u C,
cepatidant ie fupplierois le Roy bi
de nous fauoriferd'homnimesde PEI
moyens & commoditez, Pour i
les affifter, &lesfaireioüyx diu



dl Chainplain. 
-

.rt apos par et efpeé&devi:-
tirer a:irfLr kurs ennemis, dont
con. ilsfurent fort contents, &ainf
faf. nounousfega7afmes; encores,ffri, qu'ils firent a. 03. affemblées

&.Y fur c(efbj :quinous fift paf-
utio fer quelques heures de tempr.

c- Deux ou trois jo6 riue rs apres. monaor- ariueudit lieu, ilssionman-
ne eren t à fe re oiiyr, dancer,

mes tfaire pu tsgrands-feaius
rént (ur l'efperance:de la guerre a:ois 1aduenir , ou ie les deuos af-

vers
>mCe fait, je reprefenté audia mon d

q ficur du Pont ce quiJmefen
bloitdie reurtre, qu'il doif

e propos en faire vne plusgiran I mort
or flancC, & quoy voyant

ddl
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les Sauuages fe pourroiert i '
centier,non feulement d'en fai. p
redemefme, naisdepluspre- I
judiciable, que i les recognoff- qu
fois efire gents qui fe gouuer- pa
nent par exemple , qu'ils pour- les
roient accufer les François de tia
manquer de courage, que de gni
n'en parler plus ils iugeront ue
que nous aurons peur, & crain-
te d'eux,&leslaiflnspaflfer à fi mil
bon marché,ilsferendrôt plus ain
infolents, audacieux, &infup%
portables, mefmes leur donne. gn
roit fubje& d'entreprendre de fans
plus grands & pernicieux def- cile
feings i d'ailleurs que les autres à la
nations fauu pesquiontionau pre
ront cognoiffance de ce fai&d aurt
&demeurezfans eftre vengez§ qui

ou



ht oàvengez par quelque dons &
faim prefens, comme c'efleur cou-t
pre- flume, ils fe pourroient vanter

que de tuer vn homme, ce n'eff
uer pas grande chofe, puifque que
ut- les François en font fi peu d'e-

s de fiat , de voir -tur leurs compa-
de gnons par leurs voifinsAquibo

ont uent , & mangent auec euxg f&.
ain- pourmeinent, & conuerfent faqap
ifi milierçment auec les noffres.
lus ainf àqu'il fe peut voir.

up% Mais auffi d'autre-part reco-
new gnoifants les Sauuages gents
de fans raifon,de peu d'accés,& faa
ef- ciles à s'eftranger& fort'propts

tres à la vangeance : Qute fi on les
au- preffe d'en faire la luttice ,il n'y
i&J auroit nulle feuretépour ceux
ez qui fe difpoferont de faire les
ouT



Y7oyge du Sxeur
defcouuertures parmy etx. ý,
C'eft pourquoy , le tout confi- pr<
deré , ýnous nous refolufmes de aif
couller ceife affaire à l'amiable, ptic
& paffer lescthofes doucement, nei
1-iffant faire leurtraiâéen paix te :
guec les-com mis & fa&eurs des liui
Marchands,& autres qui en a-- uoi
uoient la charge. q

Ory auoit-il auec euxvn ap- day
pellé EfienneBrulé,l'vn de nos met
truchemens,qui s'efoit addona ret
né -auec eux depuis 8. ans, tant me)
pourpafferfon-tempsquepour dor
voir le pays, & apprendre leur fubj
langue & façon deviure, & eft hor
celuy que i'auois enuoyé , & cit,
donné charger d'aller vers les blaf
Eintouh onorons àCarantoüan., qu'il
affin d'amener auec luy les oo. fion



nr.
afi-

de
le,
nt,
aix
des

los
Mnt.
ant

utr

e,

eC7lamp'4ne 14
hommes de guerre qu'ils auoiéc
promrsnous enuoyerpour-nous
affifferen la guerre où nous e-
ftions engages contre leurs en&
nemis, & dont mention cn fai-.
te au difcours de mon precedét
hure. 1'appelle c'thomme,fga*
uoir EflienneBru}è,&commu-.
riquant auec luy,ie luy demanu
day pourquoy il n'auoit pas as
mené le fecours des Soo. hom-
mes, & la raifon de fon retarde-
ment , & qu'il ne m'en auoit
donné aduis, alors il m'en dili le
fubje&, duquel il ne fera trouue
hors de propos d'en faire le re-
ct, eRans plus à plaindre qu'à
blafner, pour les infortunes
qu'il reçeut en cete commif,
fion.

T ij

I.

1;

t

t



Voyagedu Sieur
Relaon 1commna-n a mc dire quedudit

depuis qu'il eut prins conge de fr
&ui moy pour aller faire fonvoya- PC

acaufe ge,&executerfacommiffion, Co
ilfe mit en.chemin auec les n1.

defon Sauuages queie luy auois baik- J

Yagee lé lors pour le conduire, & luy fat
faire efcorte à caufe des dangers paj
qu'il auoità paffer, &tant chea Co
minerentqu'ils paruindrent iuf-
ques audit lieu de Carantotian, vil]
qui.ne fut pas fans courir fortu- pri
ne, d'autant qu'ils leur falloit di
paffer par les pals & terres des en
ennemis, & pour cuiter quel- &
que mauuais deffeing,ils furent led
en cerchant leur chemin plus em
affeuré de paffer par des bois,fo de
refts,& halliers efpois & diffici-
les, & par des pallus marefca- bo
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ale geux, lieux & deferts fort af..
de freux,& non frequentés,letout
a- pour èuiter le danger ,& la ren-
n contre des ennemis.
Z- Et neantmoins ce-grand foin

ledit Brulé, & fes compagnons
Y fauuages en trauerfans vne ca-
ts pagne ne laifferent de faire ren-

contre de quelques fauua-
ges ennemis, retournans à leur

ne village , lefquels furent fur-.
prins, & deffai&s par nof-

it di&s fauuages . dont quatre des
es ennemis furent tués fur le chap,

& deux prins prifonniers, que
t ledit Brulé,.& fes compagnons
S etmmenerent iufques-audit lieu-

de CarantoUanoù ils furent re-
ceus des habitans du-dit lieu, de
bonne affedion, & auec toute"

T - ii
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allegreffe, & bonne chere, aci ue
compagnée de dances , & fe, ua
ftins, dont ils ont accouftum: ne
feftoyer, & honorer, les efdran,- tes
gers. dit

Qnelques iours fe pafferét en ho
cefte bonne reception , & apres à,
quç ledi&Brulé leur euft di6 fa fp<
legarion,& fait entendre le fub- tes
je& de fon voyage,les fauuages bi(
dudit lieu s'affenbierent c - &
feu, pour deliberer &',efjudre ço
furl'enuoy des soo. homrnes de
guerredemandés parleditBru- pai
ké. toi

Le confeil tenu,& la refolu- mc
tiongprife de les enuoyer, ils de' -ter
nerent charge de les affembler, fu
preparer, & armer, pour partik s'a
a venir nous.joindre & trai;
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eI uer où nous eftions campez de-

Fe- uant le fort & village de nosen
ne nemis, qui n-eftoit qua 3. petit
'n,. tes iournées de Carantoijan, .le

dit vilage muny de plus de8oo.
en hommes Je guerre,bien fortifié
:es à la. façoti de ceux cydeffus
fa fpecifiez ,. qui. ont de hau-
b- tes & puiffantes palliffades,
;es bien liées.& join6es enfemble,

- & leIurlogement de pareille fam
re gone

de? Ctfle refolution ainfl-prinfe-
4- par les habitans dudia Caran

toiian,d'enuoyer les o hom-
U- mesilefquels furent fort longr

-temps às'apreffer,en cores.,qu'ils
r, fuffent preffés par ledit Brulé de
:i .s'aduacerleur reprefen tant-quej

ss tardoient d'auantage ils nç
T iiij,



T2~yage du Sitrtr
nous trouueroient plus audi&
lieu,comme de faiEt ils ny pcu- ti
rét arriuer que deux ours apres lic
noffre partement dudi& lieu d
que nous fufmes contrainas dt
d'abandonner, pour efcre trop fo
foibles & fatiquez p6 'ir- teÀ
iure du temps. Cc qui don-
na fubjç5 audi& Brulé, & tre
le fecours defdi&s cinq çents r
honmnçs qu'il nous amenoit,de nit
fe retirer, & retourner fur leurs m:
pas vers leur illage de Caran- ce!
toian,où effans deretour, ledit de
Bru lé fat contraind de demeu- te2
rer &paffer lc reftede ''Autom pat
ne,& tout lHyuer, en attendat I
,ompagnie, & efcorce, po Ion

s'en retourner, & enattendant la h
çete opportunit ilsemplo y
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[i& a découuritle païs,vifiter les na-
u tions voifines, & terres-ddi&j

res lieu, & fe pourmenant le long
d'vne riuiere<ui fe defcharge

as ducofté de la F oride, ou il y .a
opi forces nations qui font puiffans
nom. tes & belliqueufes, qui ont des
nI- guerres les vnes contre lçs au-
& tres. Lé pays y eft fort tempe-

ré,ouity a grand nombre d'a-
e nimaux., & chaffe de gibier,

rs, mais pour paruenir & courir
n- ces contrées, il faut bien auoir
it de la patience pour les difficul-
I- tez qu'ily à a paffer par la pluf-

part de fes deferrs.
t Et continuant fon chemin le

long de ladi&e-riuiere iufques à
t IaMer,pardesifles,&testerres
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proches d'icellcs,qui-font habiî. d
tées de plufieurs nations & en q
grand nombre de peuples Sau... r<
uages, quifont neantmoins de h
bon naturel, aymantfortrla na-
tion Francpife fUr toutes lesau-. d
tres: Mais quant àâceux qui co- d
gnoiffent les Flanans,ils fe pIai& 13
gnent fort d'euxparce qu'ils les, r
trai&ent trop rudement, entr'--. di
autres chofes qu'il a remarqué le
C, que l'hyucr y e afeez -em--
peré, & y nege fort rarement, c
mefmelors qu'il y nege elle ny tr
ef pas de la, hauteur d'vn pied PC
& ·incontinent fonduë fut la B.
terre. f

Etapres qu'il eut courukpaïs s'
&découuert ce qui effoit a e. il
marquer e retourna au village tr<
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tab. de Carantoian,afin de trouuer
a en, quelquê compagnie pour s'en
au.- retourner vers nous en noffre
is de habitation:Et apres quelque fe-
tna- jour audit Carantoüian, 5. ou 6.
au- de Sauuages prirent refolutionj

i co-. de faire Le voyage auec ledia
plai- Brul&,& fur leur chemin firent
[sles, rencontre d'vn grand nombre
ntr'. de leurs ennemis, qui chargerée
,qué ledi BruléP, & fes compagnós,
em-. fiviuement , qu'ils les firent ef-
eat, carter, &feparerlesvnsdesau-
:* ny tres, de telle façon qu'ils ne fe
ied, peurentr'allier, mefme ledi&
r la Brulé qui:iu.oir fait b5de à part,

fur 'e1perance de fe fauuer, &
aïs s'ccarta tellemét des autresqu'-
re il ne peut plus fe remettre, ny

age trouuer çhemin adfeQur
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faire fa retraite en quelque part q
que ce fnff,& ainfi demeura-r- f
rantparles.bois, & foreRas, du, le
rant quelques iours fans man- C
ger, &prefque deefperé de fa le
vie,eftantpreffé delafaim: En r
finrencontra fortuitement vn pr<
petit fentier, qu'il fe refolut fui- mci
ure,quelque part qu'il allaif, fut cl
vers les ennemis, ou non, s'ex- a.e
posât pluffoif entreleurs mains e
fur l'efpcrance qu'il auoit en en
Dieu, que de mourirfeul & ain- led
fi miferable: d'ailleurs qu'il fica- Cfl
uoit parler leur langagequi luy del
pourroit apporrer quelque uoi
commodité. tre

Or n'euff-il pas cheminélon- leu
gue Cfpacequ'il découurit trois tun
fauuages , chargés dc goiffon, q
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xpa qui fe retiroient a leur village. Il
r .. fe haffe decourir apres eux pour
,du,. les joindre. &les approchant il
man. commança-les crîercomme ef
de fa leur couftume, auquel cry ils fe

En retournerent, & fur quel que a
v a prehenfion, & crainte, firent

fui--- mine de s'enfuir. & laiffer leur
fut charge,mais ledit Brulé parlant
'x- à eux les affeura, qui leur fia

ains mettre basleurs arzs & fléches,
t en en figne de paix, comme aufli
:an~ ledit Brulé de fa part fes armes,
fca- encores qu'il fuif affez foible &
luy debile de foy-mefme, pour n'a-
que uoir mangé depuis trois ou qua-

tre ours : Et àleur abort apres
on- leurauoirfai6 entendrefa-for-
rois tune,& l'eftat de fa mifere en la.
Con, quelle il ehoit reduit, ils betu-
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ierent efemble, comme ih ft
ont accoufLumé entr'eux, & ven
ceux de leur frequentation lors pou
qu'ils fe vifitent. con

Ils eurent comne vne pitié& s'il r
compaffion.de luy, Iuy offrant Fra
toute afiftahce, mefrne le me- gue
nerent iufques à leur villageou ceq
ils le traiderent,& donnerent à mel
manger: mais aufli-toif les peu-.. d'au
pies dudit lieu en eurent adùi,à miti
fçauoir qu'vn Adorefetoiüy '. re"ai
ftoit arriué, car ainfi appellent- ara
ils les Francois,lequel nomvaut deni
autant à dire, comme gents de arde
fer,& vindrét à la foule en grad Pbe p
nombre voir ledit Brulé, lequel volC
ils prirent & menerent en la Ca foire
banne de l'vn des principaux Agr
chefs,ou il fut interrogé, & luy col



ils ut demand qu'il effoit, d'ouil
& venoit ,,qu'elle occaficn 1'auoit

lors pouffé&amené encedit lieu,&
comme il s'efoit égaré,&outrc

S s'il reftoit pas de la nation des
rant -François qui leur faifoient la
me- guerre:: furc illeurfiffrefpon-.
,ou ce qu'ileoit d'vne autre natio
nt a meilleure,qüine defiroient que
eu. d'auoir leur coginoiffance,& a-
is,à mnitié,ce qu'ils ne vouiurét croi-
y reains fe j<etterent f-r ui,&luy

nt- arracherent les. ongles auecles
aut dents, le brufferét auec des tis6s

Sde ardens,&iuy arrachert la bar.
;rad be poil à poiIne tmoinsctre la
uci vol6té du chef.Et en cét accef.-
caq foire lfvn des fau uages aduifavn
aux Agnus Dei, qu'il auoit pedu au
luy 0c 1quoyvoyantdemada qu'il

lu .i -
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auoit ainfi penduà fon col,'& qu'il
voullut prendre &. arracher, men
mais ledi& Brulé luy dit (d'vnc crof
paroUe affurée)fi tule prends &
me fais mourir tu verras que clair
tout incont mnent apres tmou que
ras fubitement, & tous ceux de Cpo
ta maifon, dont il ne fit pas- e- ces
ftatains continuant fa mauuai- men
ife volonté, s'effor5oit de pren leur
dre l'AgnusDei, &le luy arra n'jen
cher, & tous enfemble difpofés parei
à le faire.mourir,, & auparauant oubl
luy faire fouffrir þlufieurs dou. qu'ils

ledit leurs & tourments par eux or. BruI
Brul' dinairement- exerces fur leurs fansI

mort... ennemis.Mais Dieu qui luy fai- tes foi
wn acci- fant grace ne le voulluftprrre- proci
dnte- tre, ains par fa prouidence fif patie

ft que leCiel,qui de ferain & beau paroIl
qu il
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qu'il efoit , fe changea fubite-

er, ment en obfcurité,&chargéde
ne groffes & efpoiffes nuéesfe ter-

minerent en tonnerres, & ef-
lUe clairs fi viollents,& continus,

que c'eftoit chofe effrange, &
de épouuantable , & donnerent
e- ces orages vn tel épouuarnte

iment aux Sauuagcs, pour ne
a leur effre conmun, mefme

ra n'en auoir ianais entendu de

s pareil,ce qui leur fin diuertir,&
oublier, leur muuaife VoIonté
qu'ils auoient à l'encontre dudit

r Brulé,leur prifonnier,& le laif-
rs fans l'abandonnerentIans tou-

ai- tesfois le deflier, n'ofans lap-

procher: Qii donna fubje& au
patient de leur vfer de douces

au parolles,ls appellant& leut re
ul y
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mônnftntle mal qu'ils luy fai-
foient:f$ns caufe', leur faifans Vvns
entestdkc Çernbienoftre Dieu ie t
cilQit ,;ourrouce contr'eux le
poutl'aoir ainfi naltraité1.

Lors le Cappiraine s'approcha COÎX
dludit Brul,1e deflia,& le mena
Cn fa maifon, ou il luy cura &
medicamcnta fes playes, cela
fàià dne fe faifoit plus de dan-
fes, &feins, où ref-joüyffan- edî
çes, qu:ekdiït Brulé ne fuft ap-
pelle ,& pres auoir eft quel-
que temps auec fes Sauuages, il gea fý - g-ca fu
print refolution de fe retirer en
nos quartiers vers nofre habi%
tationI. , . ala 94
Et prenans congé d'euxiieu

promiat de les mettre d'accord par î
auec les François,& leurs enne-

Comi"mti
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~ inis,& leur faire iurer amitié les
s vns enuers les autres,& qu'a ce-o
" U ie fih il retourneroit vers eux
X le pluof qu'il pourroir, &

Iuy partant d'auec eux ils le
a conduiret iufques à quatre
a iournées de leur village ;& de là

s'en vint en la contrée & vila-
a ge des A tinouaenrans, ou i'a-

Uois de& là demeuraledit Bru é uelque temps, puis

reprenant chemin vers nous, il
paffa parla Met douce,& naui
ea fur les coftes d'iclle quel
ques dix iotrnées du collé du
INort, otuffi i'auois paffé allât
a la guerre, & u ledIíBrule
paflé plus ou p-our édco-
urir les refres de ces ieu;
comme : ly auois donn&
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charge, n'eut eft qu'vnbrui6t uei
de leur guerre qui fe preparoit cOI
entr'eux,referuant ce deffeingà dea
vne autre fois, ce qu'ilme pro- a :
mia de continuër, & effeduer me
dãs peu de réps, auec la grace de
Dieu, & de m'y conduire pour m
en auoir plus ample & particu- les

ere cognoiffance : Et apres UO
qu'il m'en euff fai6 le recit, ie par
luy donnay efperance que l'on &
recognoiatroit fes feruices, & les
l'encouragay de continuer ce-- pro
fte bonne volonté iufques a no- au
ftre retour,ou nousaurions mo tan
yen de plus en plus a faire chofe lab
dont il regeukoit du conten- ua
tement. Voila en fin tout Co
le difcours & recit de fon voya-ý
ge, depuis qu'il partit d'auec
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moy pour aller aufdites defcou-
uertures, ce qui me donna du
contentemen2t, fur l'efperance

N de mieux pruenir par ce moye
to- a la continuation & aduance-
Uer nient d'icelle.
de IEt à céteffe6t print congé dç

:)ur moy pour s'en retourner auec
cu- les peuples Sauuages, dont il a-

res uoit cognoiffance & afit6
par luy acquife en fes voyages

on & defcouuertures le priant de
les continër iufques à l'année

ce-M prochaine que je retournerois
auec bon nombre d'hommes,
tant pourle rccognoifre de fes

ofe labeursque pour affi2erles fau-

en- ua'gesfes amis,en leurs ggerres,
comme par le paffé.

ya-1  E Creprnantle fil de-monif«
ec



M Voyà ge du Sieur
cours premier, faut noter qu-en
nes derniers & precedents vo-
y:ages & defcouuertures ,i'auois
Paff'par plufieurs & diuerfes fai-
natiohs de Sauuages non co
gneus aux Frangois, ny a ccux C
de tïnffre habitation, auec tcf-
qusoaî0-s faitalliance, &iu- do
ré auec eux, à la charge i

qis droient faire traide
tíetous,& que ie les affifte

rois ernleurs guerres,: carilfaut
crbite qu'il ny avne feulle na-vi
ti4îar viue en paix, quela na- vns
tidtieutre,& fuiuant leurpro- tior
mnffe indrenedëplufica s na-
tihi tde peuple Saun igesou- nou
uelleh¢nc defeutuertes'les vns no
pour traie d ur pelletrie,Ies que
autreés pour voit ks Françoisî& fpre
expcrnmenter qud trgaement
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lCen & reception on leur'feroit,ce
vo- que voyant encouragearout
lois inonde, tant les François a leur
rfes faire bonne chere,&reception,
co les honorantde quelques grati
eux fications & 'prefents, que les
lef- faeeurs des marchands: leur
1U- donnerent pour les contenter,
ïge qui fut a leur contenremen,
L e omme.auffi d'autref-patrous
e- lefdits Saunages promirent à
Ut tous les François de venir, &
a- viure a l'aduenir en amitié les

a vns & les autres, auec protefla-
tion chacun de .fe comporter a-

a- ucc vne telle affedion enuers
nous aurres.qu'aurions fujet.de

ns nous.loüer deux,3& aUsblable
les quelnouse s affiftaffios dç noe

fIre pouuoir en leurs guerres,
nt Vii



TVcy4ge dN SieMr
Latrai e ainfi fai&e & para-

cheuée;& les fauuages partis &
congediez, nous nous retiraf(
ies,& partifmes des troistiuie--

res le 14. Iillet audik an, & le
lendemain arriuafmes à Q
bec, lieu de noftre habitation, c
où les barques frent defchar- a
gées des marchandifes qui a- d
uoient ref6de ladi&e traite,& a
niifes dedans le -magafin des l
Marchaztds qu'ils ont audit n
lieu.

Ce fài9, le fieur du Pont s'en la
retourna à Tadouffacauecles
barque.safin de lesfairecharger la
&.porter en laditte habitation de
les viUres & çhofes neceffaires PC
pour la nourriture & entecre
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ra- nement de ceux qui y deuoient
S& hiuerner & demeurer,&cepan-
af- dant que les barques alloieut &
Ie-- venoient pour apporter les vi-
le ures & autres commoditez ne-

ceffaires pour l'étretien de ceux
n, qui dençuroient à l'habitation,
av- auquel lieu ie me deliberay d'y
a-" demeurer pour quelques iours,

affin de faire fortifier & reparer
es les chofes neceffaircs pandant

dit mon fejour.
Et lorsde mon partement de

'ern laditte habitation, ie pris congé
les desPéres Religieux,du fieur de
er la Mothe, & de tous autres qui

on demeuroient en icele, fur l'ef-
res perance que ie leur donnay de
te" etournay, Dieu aydant, auec



Voydge du Sieur
bon nombre de familles pour arr

peuplercepays. le'm'embar- 1

quay le 26. luillct, & les Peres UO

Pol & Pacifique qui y auoithi. ch
uerné trois ans, &I'autre Pere
vn an &demy , ;afin dc faire
rapporr,tant de ce qu'ils auoiét

veu audit païsque de ce qui s'y
iouuoir faire: Nous partines

ediaiour e laditte habitation

pour venir à TadouTac faire
nofite enibarquementpourre-

tourner en France, auquellieu
nous arriuafies le 1ende-
main , ou nous. trouuafmes

nos vaiffeaux p e&s à faire voile

& nofre embarquement fai€t,

nous partifmes dudic lieu de
-. tdoufc pour venir cnFrance

e o.du mois de 1uilet 168. yS



de Cbampai.
>our arriuafnes à Hondefleur le 22.

bar- iour d'Aouft, auec vent fort fa-
eres uorablç,& contentement d'vn
thi. chacun.
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